
FAITS DU JOUR
o'anrès une dépêche partîcu-

«^P les Japonais livrent, en ce
I t!™W. un assaut formidable
InZe Port-Arthur, le plus ter-
ffhie depuis le détout du siège. Le
Et a même couru de « chute
II \a pïace, mais ce bruit n'est
pas confirmé. _
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Aucune opération Importante
»n fflandchourie. Les Russes ont
remporté un succès dans un
combat «Tavant-garde. '

—0—
«a commission d'enquête sur

H marine continue ses învestiga-
îfûisà Brest ESSo a entendu une
""H© de dépositions relatives à
rfncîdent entre la municipalité et
l'amiral Hallarmô.

Le pap® p ' 9 x a déclaré à un
évêcjue français être opposé à la
cJénomeSaîïon du Concordat.

Si les libres-penseurs réunis à Rome
n'ont pas fait beaucoup de besogne, ils
oat au moins fait beaucoup de bruit.
Ne nous en plaignons pas et ne plaignons
pas la Libre-Pensée qui ne s'en porté
niEHeuxni plus mal. Plaignons seule-
ment les congressistes qui s'étaient ren-
dus à Rome l'âme pleine de cette « séré-
uité bienveillante » chère à M. Berthe-
lot. Combien profonde a dû être la dé-
ception de ces philosophes candides,
idéologues, qui avaient profité des tarifs
réduits des chemins de fer et des bonifi-
cations aussi commerciales que désinté-
ressées des hôteliers pour visiter la ca-
pitale du monde, pour boire à même
aux sources de la civilisation et pour
discuter, dans ce berceau des religions,
des hauts problèmes qui agitent l'intel-
ligence et dont les générations ont en
yaia cherché à déchiffrer l'énigme !
Affirmer les droits de la pensée à doux
pas du Vatican ; lever l'étendard de la
révolte dans le siège même de la catho-
licité ; braver le dogme au nez du Saint-
Office inquisiteur, n'est-ce point là plai-
sir incomparable pour un libre-penseur?
Hélas ! il y a loin de la coupe aux lè-
vres •.M'Sërèihe philosophie n'a pas élu
domicile dans ces assemblées où flottent
l'orgueil et la passion ; le hourvari des
réunions publiiques n'a pas tardé à '
ciiasser le calme qui convient à des gens
qui discutent des problèmes métaphysi-
ques et les arguments frappants ont eu
tôt fait de se substituer aux déductions
syliogistiques.

Oui, cas libres-penseurs en sont venus
aux mains et un pugilat général a failli
réduire en bouillis les champions les
plus autorisés de la liberté de penser.
C'est désolant. Si des gens qui font pro-
fession de libre-pensée, c'est-à-dire qui
n'admettent aucune limite dans les
droits et les manifestations de l'intelli-
gence, soit par la parole, soit par la
Plume, si ces gens-iâ, dis-je, se précipi-
tent les uns sur les autres, le poing levé,
la lèvre frémissante, à la moindre con-
tradiction, qu'en sera-ce donc de nous
Wi ne nous piquons pas de libre-pensée,
?w nous contentons de penser comme
nous pouvons, plutôt mal que bien, et
<?m ne passons pas notre temps à mau-
«re l'Inquisition, le Syllabus, et un tas
a autres histoires? Expliques que nous
ne nous mangions pas les uns les autres,
Puisque deux libres-penseurs ne peuvent
oiscuter une heure sans s'arracher le
nez?

Positivement, on ne doit pas être fier
Q être libre-penseur quand on vient du
congres de Rome et que l'on a entendu
m Augagneur. Chacun sait que Mon-
teur notre maire est doué d'un tempé-
in t

e,nt dont la d°uceur et la tolérance
™ot les moindres qualités ; il est libre-
penseur comme il est républicain, c'est-
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 ?ue sa llberté d9 penser n'admet

JZ la Inerte de penser du voisin et que
m, ^Publicanisrno procède de Fou-
Xfr- ftoville qui mitraillait dans la
ywina des Brotteaux les Lyonnais qui
^saient d'être « libres ».

«oU3 devong cep8nûant remercier

auA i fa8neur de nous avoir démontré
niTrid T re-PQnsée est vassale et prison-
teiio . socialisme. La libre-pensée,
nw qu ,eile nous a é*é présentée à Rome,
tant. p us\ une opinion philosophique,
teml "ine -,école Politique ; elle est le rô-
m h KM, s am°itieux et des arrivistes
ih-ir nt leurs appétits des oripeaux
EelT penseurs Parce que, grâce à ce
avftii ment ' ils esPerent piper les
ckw* S poP'alaires, faire triompher leurs
Danoi et roir s'enfler leur fortune,
enonri / UM *'? Rome > lout®3 vibrantes
ïomai« 0

dQ? «rtèges, où Y.& généraux
traînai;^ , Proconsuls of les Césars
leur oh? A S captifs illustres derrière
v0lr la Hh victoire, nous venons de
par j

 a
 ,UDre-Pensée enchaînée, souillée
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en face du Vatican, d« con-

damner les dogmes au nom do la Rai-
son, pour donner au monde le spectacle
de libres -penseurs s'assommant aux cris
de : « Vive la liberté de penser !»

• »
Nous avons largement rendu compte

dans ce journal du congrès des écoles
libres tenu récemment à Lyon. 'Nous
l'avons loué comme il, convenait, et
comme il était juste. La forme adoptée
par les promoteurs de ce congrès pour
créer et développer les écoles libres,
pour sauvegarder ainsi la liberté d'en-
seignement et les droits du père de fa-
mille, est la mieux appropriée aux cir-
constances; il est même regrettable
qu'elle n'ait pas été comprise plus tôt.

Mais les ennemis de la liberté, furieux
de voir se créer un peu partout, à l'abri
de la loi, ces associations qui soustrai-
ront l'enfance à l'école des Hervé, pous-
sent les hauts cris et réclament déjà du
gouvernement des mesures extrêmas.
Leurs journaux ont ouvert une vive
campagne en faveur du monopole de
l'Université; ils pressent le ministère
d'agir et le somment de déposer, à bref
délai, un projet de loi instituant le mo-
nopole universitaire. Tout est à craindra
du Bloc qui votera tout, môme les pires
canailleries, qui détruira nos dernières
libertés, si la Maçonnerie, qui est la vé-
ritable gouvernement, le lui ordonne. A
ce sujet, on peut consulter la compte-
rendu du dernier convent et l'on verra
que la loi sur le monopole de l'ensei-
gnement est mise sur le même pied q ue
la séparation des Eglises et de l'Etat.

Nous sommes avertis, mais que faire ?
Un seul remède serait efficace : nous
débarrasser des Jacobins qui nous gou-
vernent avant qu'ils soient arrivés à
leurs fins criminelles. Ce n'est point
commode, c'est pourquoi il faut y tra-
vailler avec énergie.

w% *
Pendant que M. Gérault-Riehard.avec

une inconscience sereine, proposait aux
libres-penseurs je ne sais quelle motion
en faveur de la Paix, Russes et Japonais
continuaient à s'exterminer. Nouveaux
et terribles assauts à Port-Arthur, vail-
lamment repoussés, mais avec de? per-
tes énormes.

La garnison, soutenue pas l'héroïsme
du général Stœssel, fait des prodiges de
valeur. Lés cadavres s'amoncellent sous
les remparts, dans les giacis, sans que
rien ne fasse prévoir quand finira cette
horrible boucherie. Les Japonais' ne
comptent plus emporter la place d'as-
saut et sont obligés d'avoir recours aux
attaques partielles aussi meurtrières
qu'infructueuses, tandis qu'ils maintien-
nent difficilement un biccus inefficace.

En Mandchourie, les adversaires sont
dans l'expectative; ils réparent leurs
forces et s'observent ; quelques rares
combats d'avant-garde seulement. La
grosse question est de savoir si Kouro-
patkine risquera une grande bataille à
Moukden où la situation est loin de lui
être favorable, ou bien si, poursuivant
sa tactique, il remontera plus au nord, à
Thiéling, à Kharbina même, entraînant
ainsi les Japonais loin de leur base d'o-
pération et les exposant aux rigueurs de
l'hiver dans des contrées affreusement
inclômentes.

Le maréchal Oyama permettra-t-il à
Kouropatkine d'exécuter son plan? Il
est certain que les Japonais font des
efforts désespérés pour brusqueries évé-
nements, tandis que les Russes ont tout
intérêt à éloigner la date des batailles
qui décideront de l'issue de la guerre.

Les Japonais comparent volontiers le
maréchal Oyama à Napoléon. Mais à
quel Napoléon? Au Napoléon de Ma-
rengo et d'Austerîitz, ou bien au Napo-
léon de la retraite de Russie ? L'avenir
nous le dira.

Camille D!«J0UD.

NOTES PMI mu ES
BÏMISTRE...COSSORT

S'il n'était une. dégoûtante réalité, on
pourrait supposer Pelletan éclos dans les
cervelles extravagantes des Meilhac et
Halévy ou, encore clans celles plus moder-
nes des Chance! et Xanrof.

C'est un ministre qui n'est pas ministre.
Il n'a de ministre que le titre. Cela lui suf-
fit d'ailleurs; le reste, 11 s'en f...iche.

Depuis Mesureur, n;ui ne mesurait pas
ses paroles, comme on sait, il ne s'est ren-
contré aucun ministre pour s'en 1... avec
autant d'insoucieuse désinvolture.

On l'a flanqué à Ja marine a laquelle il ne
connaît goutte et 11 s'est, empressé de s'ad-
joindre un chef de cabinet, vague profes-
seur politicien qui s'y connaît bien moins
que lui.

Le résultat des « travaux » de ce loufo-
que ministre d'opérette joints à ceux de son
epileptique chef de cabinet, ne s'est pas
fait attendre.

Ça. été. à, peu .près, comme. si vous de,-'
mandiez à un tondeur de chiens de con-
duire un train rapide ou à un laveur de
vitres de diriger les opérations de l'armée
russe en Mandchourie.

Gaffes, désastres, scandales, se sont accu-
mulés avec une rapidité effrayante.

En peu de temps notre manne fut en un
tel état de désorganisation que force fut au
Parlement de nommer une commission
d'enquête.

La commission se transporte dans tel port
pour examiner les bâtiments, mais lors-
qu'elle arrive, les bâtiments, sur un ordre
de Pelietan, sont partis la veilla, au large.

Et Pelletan bave de contentement et il se
mouche avec les doigta en signe de satis-
faction. Il se f... de la commission comme
de tout le reste, comme de la mer qu'il
igaore, car pour lui, la « grande bleue »
c'est la « grande verte» »

Il sacrifie les amiraux, brise des carrières.
anihile des davouemeuts, des énergies au
chant de l'Internationale,

Il est grotesque, pâteux et criminel, mais
il s'en f...

Il a eu l'affaire Pietet et voici qu'aujour-
d'hui.un nouveau scandale, éclate plus né-
faste encore si possible.

Les plans secrets des moteurs de nos
torpilleurs auraient été communiqués à des
employés d'une maison allemande.

L'affaire fait grand bruit, chacun s'en
émeut, s'en inquiète, s'en effraie.

Seul Pelletan reste impassible.
De quoi lui parle-t-on ? Ces affaires-là ne

le regardent point !
On l'embête à la fin avec toutes ces his-

toires auxquelles il n'entend rîen et, avec
ce calme inconscient des individus dont le
cerveau est troublé à jamais, il annonce
qu'il part en Italie se reposer de ses fati-
gués en un voyage d'agrément.

Je crois fort que la « fatigue » du pithé-
cantb.ropus mal léché, qui remplit à la ma-
rine les fonctions de ministre consort, n'en
sera point soulagée.

Elle n'est point de celles qui se traitent
par les voyages. — Léon BORDS.

INFORMATIONS
LE PAPE PIE X ET LE CONCORDAT

Rome, 24 septembre.
Mgr Turlnaz, évoque de Nancy, à Rome

depuis deux jours, a été reçu par le Pape
qui lui a fait l'accueil le plus bienveillant.
Il lui a parlé longuement des affaires de la
France et entre autres du Concordat. Sur ce
sujet, le Pape se serait exprimé ainsi :

« Nous ne désirons pas que le Concordat
soit aboli. Nous l'observons scrupuleuse-
ment, afin de ne pas donner un motif à la
dénonciation; mais nous ne savons que
trop, hélas ! que cette dénonciation est iné-
vitable. L'EgUse de France traversera une
forte crise, mais, malgré tout, nous croyons
qu'elle en sortira victorieuse. »

De tous les entretiens de Pie X avec les
prélats français, il ressort que.tout en étant
préoccupé ce l'état de cnoses présent, le
Saint-Père conserve sa foi dans l'avenir de
de la France et espère qu'il s'agit seulement
d'une phase difficile à traverser.

M. PELLETAN SS PROMÈNE

Paris, 24 septembre.
M. et Mme Pelletan quitteront Paris ce

soir. Contrairement à ce qui avait été dit,
M. Pelletan n'Ira pas en Italie, ni en Sicile.
Il séjournera en France sur la Côte d'Azur.

Il n'y aura donc, par conséquent, pas
d'intérim. La signature sera envoyée à M.
Pelletan.

LA LIBERTÉ D'EKSEiSHEi'^ÈKT

Paris, 21 septembre.

Le congrès des écoles libres tenu à Lyon
seri de thème à l'Humanité pour demander
des textes nouveaux à l'effet d'interdire, au
nom de la liberté, les associations de pères
de famille formées ea vue d'ouvrir ces
écoles.

M. Berthoulat, dans la Liberté, relève
l'audace de cette prétention :

C'est là la progrès, s'écrla-t-il. Au seizième
siècle, Henri IV donnait aux protestants le
droit d'avoir leurs temples, leurs écoles et la
garantie ae n'ôtre pas Inquiétés en raison de
leurs croyances, Aujourd'nul, le « fait du
prince » est dînèrent.

Da par lui, les Français du vingtième siècle .
vont être privés des droits réclames par Coli-
gny. accordés par le premier des 1-lourbons,
retirés par Louis XIV et consacrés par la Révo-
lution.

L'Inquisition ressuscite pour changer de
camp. Kila prend un masqua républicain. Elle
arbore- lu cocarde de la libené. Triste vi&ux
neuf et lamentable mascarade!

jYpÎMUIABlï
CQ qu.© dit l'amiral Mallarmé. —

Les ia.cid.ents do Brest. —
Préfet maritime et mu-

nicipalité

Paris, 24 septembre.

Nous avons reproduit hier 4e brefs ren-
selgnfiments sur l'enquête mjnee à Brest
par la commission extraparlementaire de
la marine. Nous avons pu avoir des détails
plus circonstanciés. Les voici :

L'audition de M. le vice-amiral Mallarmé,
par laquelle a commencé le travail de la
commission, a d'abord donné lieu, de la
part de l'amiral, à un long exposé ae la si-
tuation générale du port de Brest. Il a pre-
mièrement examiné -la question de la flotte
de réserve. Cette réserve comprend le croi-
seur protégé Guiciien et le croiseur Bruix,
classés dans la réserve normale urgente et
devant être prêts en quatre jours.

Vient ensuite la réserve normale ordi-
naire, qui devrait être prête en dix Jours' et
comprend le croiseur-culrassé/eawne-d'^rc, '
les cuirassés Neptune, Courbet, Dévastation
et Formidable. Les bâtiments de réserve
spéciale sont les gardes-côtes cuirassés Ful-
minant, Tonnerre et Onondaga, ce dernier
sans valeur militaire, le croiseur protégé
lagc, le croiseur de deuxième classe S/àa,
la croiseur de troisième classa d'E&trées et
le contre-torpilleur Fleurus. Il faut en ou-
tre compter le navire. en essais de recettes
Léon-Garnbetta.

Le vice-amiral Mallarmé a surtout insisté
sur les cas du cuirassé isepiiim et du croi-
seur-cuirassé Dupuy-de-Lômc, en répara-
tions dans le port de guerre. Le Neptune,
qui a été envoyé en 1897 à Brest, pour y
subir une refonte complète et le change-
ment de ses chaudières, est, à l'heure ac-
tuelle, encore; incapable de mire un essai de
vingt-quatre heures. Aucune réparation n'a
en effet été faite depuis à son bord. Ses
chaudières sont sur le quai et son appareil
évaporatoire est dans un état déplorable.

Le Dupuy-de-Lôme est également dans
un état déplorable. Il a depuis un aa le
ventre ouvert.

A part ces deux unités, le préfet maritime
n'a pas présenté d'objections sérieuses au
sujet des autres navires. Le croiseur-cui-
rassé Léon-Gambetta sera en essais durant
au moins trois mois. Les cuirassés Répu-
blique et Démocratie sont en achèvement à
flot, dans le port de guerre.

Le vice-amiral Mallarmé a déclaré trou-
ver suffisants les 'effectifs des navires en
réserve, mais il a toutefois ajouté qu'il était
à ce sujet le seul de son avis, u a, d'un autre

. ftftfi- fait uars à la commission de déficits

qui existent dans les bâtiments de servi-
tude, qui devraient être, selon lui, plus
nombreux.

Le préfet maritime a aussi entretenu la
commission du départ de Brest pour l'Ex-
trême-Orient du a'Assas, ebargô de con-
voyer deux contre-torpilleurs. Il a montré
les avaries de machines survenues à bord
de ee croiseur, qui a dû abandonner en
cours de route les contre-torpllleur3, pour
les laisser effectuer ensuite leur traversée.
Selon le vice-amiral Mallarmé, le d'Assas
n'eût pas dû être désigné pour un pareil
voyage.

Parlant de la question du ravitaillement
des escadres, le vice-amiral a déclaré trou-
ver insuffisant ce qui existe à Brest. La
commission a ensuite abordé la défense
mobile.

L'amiral a fait l'éloge du personnel de
ces petits bâtiments. 11 est d'avis qu'il
existe un grand vice dans la façon dont sont
nommés les commandants qui, ne restant
qu'Un an à bord, partent au moment où ils
sont au courant. L'effort est par conséquent
toujours à recommencer.

On est passé ensuite à l'organisation des
arsenaux. L'amiral a demandé la construc-
tion d'une grande usine d'énergie électri-
que, pour que tous les services de l'arsenal
fonctionnent électriquement. Pareille usine
serait construite dans tous les ports. Les
dépenses s'élèveraient à une dizaine de
millions. La commission ne pouvant dispo-
ser en une fois de ces crédits, est d'avis de
procéder à l'organisation immédiate et dé-
finitive d'un port, plutôt que d'entrepren-
dre des travaux simultanément dans tous
les ports, travaux qui, avec les ressources
disponibles annuellement, dureraient de3
années, san3 production d'effet utile.

L'amirt'l a demandé l'achèvement des
travaux de Lanninon et la construction de
formes de radoub à cet endroit. Avec les
grandes dimensions des bâtiments actuels,
il leur est déjà très difficile de remonter le
cours de la penîeld, pour entrer dans l'ar
senaî. A chaque entrée, il arrive pour ainsi
dire des avaries. Que serait-ce en temps de
guerre pour des bâtiments blessés ? Un na-
vire coulant dans l'entrée de la Penfeld
obstruerait totalement le chenal et immo-
biliserait l'arsenal.

En résumé, malgré le langage optimiste
de l'amiral, ii ressort de ses explications
que le port de Brest est dans un grand état
de délabrement et qu'il faudrait des sommes
énormes pour le mettre en état.

Dans l'après-midi, les commissaires se
sont rendus au Pont-Gueydon. Ils se sont
embarqués sur le remorqueur Infatigable,
qui les a transportés sur les forts de la côte.
Le. préfet maritime les a accompagnés.
L''Infatigable a longé la côte nord du Gou-
let, passant au plus près des forts. Les par-
lementaires sont descendus au fort Mingam,
qu'ils ont visité, puis sur le terre-plein de
Lannion, où divers ateliers et le dépôt de*
charbon de la marine, ainsi que, deux for-
mes de radoub, doivent être établis. Ces
travaux sont très en retard. C'est à peine si
quelques ouvriers y travaillent. Du train
dont vont les choses, il faudrait bien des
ouvriers pour les mettre en état. Ces tra-
vaux sont commencés depuis dix ans, mais
ils ont été presque complètement suspen-
dus ces deux dernières années.

La commission a repris ses travaux à
huit heures et demie. Elle a terminé l'audi-
tion de l'amiral Mallarmé et commencé
celle des chefs de service.

À la fln de leur promenade, quelques
commissaires ont exprimé leur opinion.
M. Messimy s'est écrié : « Nous avons vu,
cet après-midi, des canons de tous les âges
et de tous les calibres, un vrai musée!»
M. Chaumet, de son côté, a déclaré que les
travaux de la commission parlementaire
confirment et au delà ce qu'il a dit â la tri-
bune. Il maintient plus que jamais ses ap-
préciations.

Brest, 24 septembre.

Les dépositions reçues par la commis-
sion, dans sa séance ae nuit, n'ont pas été
sans intérêt. On n'en a connu le ^sens géné-
ral que ce matin.

Le capitaine de vaisseau Simon, com-
mandant le deuxième dépôt, s'est plaint de
l'insuffisance des matelots ayant une spé-
cialité. Le contre-amiral Germinet a dé-
claré que le forcement des passes de Brest
par des torpilleurs est impossible en l'état
actuel.

Le3 contre-amiraux Germinet et Juhel
ont constaté un relâchement excessif dans
la discipline des équipages. Le directeur du
génie maritime, M. Atbaret, a terminé son
exposé sur la situation générale de l'arse-
nal. Il constate aussi que la discipline y
laisse beaucoup à désirer, mais 11 considère
le mal plutôt comme superficiel.

Le préfet maritime, questionné au sujet
de son ordre du jour, a répondu qu'il ne
pouvait pas admettre que des ouvriers et
employés d'arsenal puissent, en dehors du
travail, outrager leurs chefs et les membres
du gouvernement et que d'ailleurs las ter-
mes de son ordre du jour étalent tout pa-
ternels. Il est d'avis d'apporter des modi-
fications aux conditions d'admission des
élèves officiers destinés à la marine, à
l'école de Saint-Maixent.

Le docteur Briocourt, directeur du ser-
vice de santé, a donné son avis sur les
mesures a prendre pour éviter la' contagion
de la tuberculose dans le personnel ou-
vrier.

La séance a été levée à minuit et reprise
ce matin à neuf heures et demie â la pré-
fecture maritime.

La commission a reçu d'abord une délé-
gation des agents et surveillants techniques
du port de guerre, qui lui a été présentée
par MM. Delobeau, Guieysse et Ferrero.
Le président de la fédération des corps
techniques, M. Charles Marc, s'est attaché
à faire ressortir le rôle des agents et sur-
veillants de cette catégorie et il a demandé
le maintien de leurs cadres et répondu à
diverses objections.

La commission a reçu ensuite une délé-
gation du bureau des ouvriers du port de
guerre qui, en général, a combattu le tra-
vail â la tâche. La délégation a critiqué
l'avancement accordé cette année et pro-
testé contre l'ordre du jour du vice-amiral
Mallarmé, que les ouvriers considèrent
comme portant atteinte à leurs droits de
citoyens.

Plusieurs commissaires, notamment MM.
Lockroy et Doumer, ont reproché aux ora-
teurs de la réunion publique du 8 courant
d'avoir emplové des termes trop vifs à l'é-
gard de leurs chefs et des membres ,du
gouvernement et les ont engagés à être à
l'avenir plus modérés dans leur langage.
M. Vibert a affirmé qu'aucun des orateurs
de la réunion publique du 8 courant n'a eu
l'idée d'outrager aucun membre du gouver-
nement et surtout le ministre de la ma-

• rine, qui a accordé la Journée de S heures.
i En ce qui concerne l'ordre du jour de

l'amiral Mallarmé, dont s'est plaint M. Vi-
bert, M. Doumer a dit aux ouvriers que
leurs revendications, qu'on peut croire
fondées, sont des garanties qui tendent de
plus en plus à faire de l'ouvrier un fonc-
tionnaire. SI l'ouvrier devient un fonction-
naire, il ne doit pa3 oublier que les droits
que lui confère la qualité de fonctionnaire
entraînent des devoirs en tout temps envers
ses chefs et envers l'Etat.

Les principales revendications présentées
par les ouvriers ont été les suivantes : Nou-
velle organisation comme dans tous les
autres corps ; augmentation des salaires,
avec un minimum de 3 fr. 50 et un maxi-
mum de 5 fr. 50 pour les ouvriers ; sup-
pression des primes à la capacité qui ne
sont, ont-Ils dit, que des primes au favori-
tisme ; augmentation des retraites et des
retraites proportionnelles pour les veuves
dont le mari aurait quinze ans de service.

La commission a entendu ensuite le com-
missaire général Lorenchet de Montjamon.
Celui-ci a exposé les inconvénients qui
résultent de la scission opérée entre les
commissaires et les administrateurs de la
marine. Le directeur de l'école des sous-
officiers et élèves-officiers a été interrogé
après le commissaire général. ' . ,

La commission a levé sa séance à midi
quarante..
  w^p> .

Les Propos du_GénôraI Pelions
Paris, 24 septembre.

.Comme suite au démenti opposé parle
général Pelloux aux propos qu'il aurait te-
nus à La Roche-sur-Yon, l'Agence Havas
nou3 communique le texte des paroles pro-
noncées par le général au corps d'officiers,
lors de Ea première visite dans les diffé-
rentes places de son commandement :

Je serai très exigeant pour ce que nous de-
vons au soldat. Je vous demande de l'aimer et
da le respecter, comme Je l'ai lait toute mavle.

Je serai très exigeant pour tout ce qui con-
cerne notre Instruction professionnelle. Nous
devons être à la hauteur ue notre tâche, le jour
où la patrie aura besoin de nous.

Je serai intransigeant pour toutes les ques-
tions politiques. Je ne veux pas de nouveaux
incidents. Le contrat que nous avons passé
avec le gouvernement, en acceptant un grade
dans l'armée, nous impose des devoirs stricts
que nous devons remplir loyalement, et sans
hésitation.

Nous devons Stre circonspects dans nos rela-
tions, réservés dans la manifestation de nos
opinions personnelles. La religion et le patrio-
tisme ne sont du reste l'apanage d'aucun parti.
SI, parmi nous, il eu est que leurs attaches de
îaruille gênent, qu'Us demandent à changer de
région, je les appuierai et ils trouveront dans
les autres corps d'armée une mentalité tout
autre qui leur permettra d'accomplir sans hési-
tation leurs devoirs militaires.

S'il en est qui soient décidés d'ores et déjà à
faillir à ce devoir, dans certaines circonstances.
qu'Us quittent l'armée de leur plein gré, avant
d'avoir causé encore un scandale. Je serai très
bienveillant pour tous ceux qui s'adonneront
de tout cœur a leurs devoirs, mais je serai im-
pitoyable pour les mauvais, si j'en rencontre
sur mon chemin. Notre mission est trop noble
et trop belle pour qu'ils puissent la remplir.

Frapper lej officiers indignes, livrer à la
justice et condamner les officiers prévarica-
teurs plus sévèrement encore que les hommes
de troupe, ce n'est pas déconsidérer l'armée,
bien au contraire. La camaraderie cesse, quand
l'honneur est en jeu et si, malheureusement,
des officiers venaient à se compromettre par
des turpitudes ou des malversations, vous ne
devez pas le laisser Ignorer à vos chefs, pour
qu'ils soient traités comme ils le méritent.
Nous sommes tous, sous ces rapports, solidaires
les uns des autres et la honte d'un seul rejail-
lit sur tous, si elle est tolérée.

 —i^w.  -.*— L,.... i ,

La Politique dans les Ârsesiaix

ORDRE DU JOUR DE L'AMIRAL MELCIilOR

Lorient, 24 septembre.
Il y a quelques Jours le vice-amiral Mal-

larmé, préfet maritime de Brest, était obli-
gé, clans un ordre du jour qui a fait quelque
bruit et qui lui a valu une algarade de M.
Pelletan.de rappeler à leur devoir quelques
meneurs trop empressés à jeter le trouble
dans l'arsenal.

Le même fait vient de se reproduire ici.
Le syndicat avait, ces derniers jours, con-
curremment, avec les syndicats des autres
ports, organisé un référendum sur la grève
générale. Ce qui prouve bien que le mou-
vement qui trouble nos ports de guerre
n'est que superficiel, c'est que la moitié des
ouvriers se sont abstenus et que la majorité
des votants s'est prononcée contre la grève
générale. Bref, à la suite de divers inci-
dents, le préfet maritime, le vice-amiral
Melchior, vient de lancer cet ordre du
jour :

Dans un des établissements de l'arsenal, un
surveillant technique et quelques ouvriers ont
cru pouvoir laire œuvre de propagande politi-
que. Môme à l'heure du repos, j'interdis abso-
lument de pareils agissements. La politique,
comme les réunions publiques n'ont droit de
cité qu'en dehors de l'arsenal.

Les prescriptions ministérielles sont à cet
égard aussi iormelles que sages. Je les ré-
sume :

D'une part, tolérer des conciliabules politi-
ques quelconques, conduirait Infailliblement à
des discussions passionnées, qui doivent fitra
évitées à tout prix, en vue du bon ordre inté-
rieur ou de la bonne harmonie qui doit exister
entre vous.

D'autre part, profitant de la vie en commun
que vous menez dans l'arsenal, certains gradés
seraient non moins infailliblement conduits,
las uns à exercer sur vous une pression quel-
conque en entravant ainsi votre liberté, les
antres à concevoir plus ou moins d'aigreur à
l'égard do ceux d'entre vous qui ne partage-
raient pas leur opinion. L'arsenal est un lieu
do travail.

Dans votre propre Intérêt dans l'Intérêt pri-
mordial de la marine et de la défense natio-
nale, U ne peut être translormé ea champ clos
politique.

Telle est la pensée, je la sais, d'un très grand
nombre d'entre vous, et je les en félicite. Je
conseille fort a certains aussi ardents que mal
inspirés d'imiter cet exemple.

Avec l'espoir que cet avi3 sera suivi, je passe
pour cette fois condamnation sur cet incluent.

Le présent ordre du Jour sera affiché à He-
meure, dans les bureaux et ateliers.

Signé : MELCHIOR,

La commission d'enquête fera bien d'al-
ler faire un tour à Lorient. Elle y recevra
les mêmes doléances qu'à Cherbourg et
qu'à Brest.

H ne sera tenu aucun compte des
changements d'adresse, sans l'envoi de
la bande accqm$agnêe de 50 centimes
gour frais, "-'-- •

IDA CJUlElfKB

TERRIBLES ASSAUTS A PORT-flRTHUR. — U
VILLE TJEfTDRfl-T-ELLE? — SUCCES DES

RUSSES EH MANDCHOURIE. — L'ES-
CADRE 11E VLADIVOSTOK. —

DÉPÊCHES DIVERSES.

Paris, 24 septembre.
Tout fait prévoir la bataille prochaine

autour de Moukden. Les reconnais-
sances russes et japonaises que Fou si-
gnale ont pour but de la préparer. La
marche de l'avant-garde de l'aile droit©
de Kuroki trahit les intentions du gé-
néral japonais de tourner à l'est lea
positions russes de Moukden, en s'eiîor-
çant de couper éventuellement la ra-
traite de Kouropatkine vers Thiéling, ou
du moins de se rendre compte s'il pourra
le faire, car, si certains renseignements
sont exacts, les Japonais ne seraient paa
prêts à l'attaque faute de munitions.

Ce retard serait pour Kouropatkine
une chance de plus, car, s'il peut gagnée
encore une huitaine de jours, il verra
ses troupes augmenter de 25 à 30,000
qui sont en ce moment en route.

L'intérêt est tout entier porté aujour-
d'hui sur Port-Arthur. Ou n'a attaché
qu'une importance minime aux télé-
grammes d'hier, venus de Londres, qui
présentaient la situation du général
St08ssel comme critique. L'invraisem-
blance de cette nouvelle était basée sur
ce fait que ni Saint-Pétersbourg, ni To-
kio ne l'ont confirmée et l'on ue disait
que, si les assauts tenté3 contre l'héroï-
que forteresse, avaient eu dés résultats
aussi importants pour les Japonais que
le prétend la dépêche attribuée au défen-
seur de Port-Arthur, ces résultats nous
eussent déjà été communiqués par voie
de Tokio, car l'état-major japonais con-
naît trop l'empressement avec lequel la
population nipponne allume des lam-
pions de fête, pour la priver de ce plaisir
en gardant par devers lui la nouvelle da
succès obtenus.

Malgré cela, on se prend à craindre
pour la citadelle russe, en présence du
télégramme que M. Gaston Leroux en-
voie au Matin, lequel, s'il n'affirme rien
de catégorique, annonce l'arrivée da
dépêches qni seraient très pessimistes et
dont il donne une version provisoire.
L'assaut général aurait été donné et la
situation des Russes serait intenable.
Espérons, pour les héroïques assiégés,
que ce n'est qu'une fausse alerte,

LE SIÈGE OE PORT'ARTHUB
Furieuse Bataille. — L'Alarnv»

à Saint-Pâtersbourg

Paris, 24 septembre,

- Voici le télégramme de M. Leroux at,
Matin, auquel nous faisons allusion danss
l'exposé de la situation, et daté de Saint-
Pètôrsbourg, 23 septembre :

« Des télégrammes dont on n'a pas en-
core connaissance à l'état-major sont
arrivés cette nuit vers quatre heures â
l'empereur. Je puis vous affirmer qu'ils
sont relatifs à Port-Arthur et qu'une
très grande anxiété régnait ce matin à
la cour.

« Les Japonais livrent en ce moment
un assaut général plus furieux encore
qu'aient pu l'être les autres. Ils attaquent
la ville de trois côtés à la fois et ont lancé
toutes leurs forces, décidés à en finir,
Des fougasses ont fait sauter des batail-
lons entiers/Le général Fock s'est parti-
culièrement distingué, faisant lui même
le coup de feu, debout sur les murs, que
les Japonais parvenaient à atteindra
après un massacre indescriptible.

« Toutes les escadres des amiraux
Togo et Kamimoura, débarrassées de la
surveillance de l'escadre de Vladivostok, '
ont apporté leur concours à cette lutte,
qu'on redoute finale. Les assiégés se dé-
battent en ce moment dans une four-
naise. De la colline du Loup et de la
rade, une véritable trombe d'obus dé-
ferle sur la ville, le port et la forteresse.
Le général Stoessel va de fort en fort,
encourageant les combattants dans cett<
défense suprême.

« A Pétersbourg, on ignore tout à fait
l'événement tragique, qui se terminera
peut-être par la chute glorieuse de Port-
Arthur. »

Ché-Fou, 24 septembre.
Des Japonais yenant de Dalny disent

que, d'après certains bruits qu'ils n'ont
pu vérifier, les troupes assiégeant Port-
Arthur auraient gagné du terrain du 19
au 22 courant.

Le bombardement, commencé le 19 à
trois heures du matin, a cessé à quatre
heures. Il a repris plus violent à l'aube
les gros canons tirant jusqu'à deux
coups par minute. Le feu de i'a'rtillerie
a continué pendant la nuit du 20. Il a
diminué le 21 et le 22.

Les Chinois confirment ces rensei-
gnements.

Rome, 24 septembre.
-, 5i*P militare publie un télégramm e
de.che-1'ou, .d après lequel la. situation
rie Port-Arthur serait désespérée. Lea
Japonais seraient maîtres de tous m
torts extérieurs et se seraient emparés
de forts intérieurs. -

Ce dernier télégramme ' n'est, en
somme, que 'la reproduction de celui du

•;-afan«; Guë nous avons publié plus haut.



fciE RAPPÊLU REPUBUCAIM
ï.e Choléra à Part-Arthur

Tsing-Tao, 24 septembre.

TJà officier de la. marine russe, qui se
trouve ici, a reçu ravis officiel de l'appari-'
tion du choléra à Port-Arthur,

: Quelques cas seulement se sont produits.
'Jusqu'au 19 septembre, mais on a de graves
motifs de craindre la propagation de l'épi*
demie.

Télégramme de l'Empereur
jux jwarlns de Vladivostok

Saint-Pétersbourg, 24 septembre-.
Voici le texte de la réponse de l'empe-

reur à l'amiral Alexeieff, a la suite du rap-
port adressé par le vice roi sur l'affaire du
14 août, au cours de laquelle le Rurik a été
coulé par l'escadre Kamimoura:

« Transmettez au coinoiaudant, aux offi-
ciers et aux équipages des croiseurs de Vla-
divostok mes cordiaux remerciements pour
la nouvelle preuve de bravoure et d'endu-
rance qu'ils ont donnée, le 14 août, lors de
leur engagement avec un ennemi supé-
rieur en nombre. Ils ont ainsi valeureuse-
ment soutenu l'honneur du drapeau de
Saint-André.

LES OPÉBUTiO^S Eft 1OTCHQURÎE
Un Succès des Troupes russes. —

7O0 Japonais hors do Combat
Londres, 24 septembre.

Plusieurs journaux publient une dépêche
de Saint-Pétersbourg annonçant que d'a-
près une télégramme officiel de Kharbine,
deux divisions japonaises ayant avec elles
une forte artillerie ont attaqué, le 21 sep-
tembre, le flanc gauche des Russes sur les
bords du Houn-Ho. Le général Bilderling a
repoussé l'attaque, après trois heures de
combat. L'ennemi a perdu près de 700 hom-
mes.

Les pertes russes ont été de 86 tués et
270 blessés. Les troupes russes ont conservé
leurs positions avancées sur la chaîne de
collines qui s'élève devant le Houn-Ho, à
10 milles au sud-est de Moukden.

Le froid rigoureux et les pluies ont fait
leur apparition. Les troupes n'ont pas trop
souffert de la rigueur de la température.

Un télégramme de Moukden confirme que
les Russes, attaqués par les Japonais, ont
dû se replier à la passe de Dallne, sous un
feu violent d'artillerie et de mousquetterie,
perdant 280 hommes.

Ua Position des Belligérants
Moukden, 24 septembre.

L'armée de Kurokl est concentrée entre
lianzla-Poudzia et Bensikho, avec ses
avant-postes, sur les routes conduisant à
Fou-Choung et â Fouling. Les avant-postes
des armées d'Okn et de Nodzu occupent le
vïliage de Yan-Taï et les mines de ce nom.
Sur tout le front japonais, les troupes sont
disposées en épais rideau, au-delà duquel
les Chinois ne peuvent pas passer.

Un détachement japonais peu nombreux
s'avance le long de la rivé gauche de Liao-
Khé pour protéger les jonques chargées de
troupes, de vivre» et de munitionspruvenant
de Niou-Tchouang. Aucune tentative n'a
été faite jusqu'à présent par les Japonais
pour franchir le Houn-Ho, à Si-Mln-Ting,
â l'ouest de Moukden.

Kouropatkine se concentre fortement au-
tour de Moukden. Sur son ordre, les trou-
pes de l'aile droits et les avant-postes sur
toute la ligne ont été déplacés et renvoyés
en arrière, à cinq ou six verstes environ, de
manière à former un bloc absolu bien cou-
vert et peu entamable. Kouropatkine a éta-
bli son dispositif de manière à ce que les
corps d'armée qui ont le plus souffert au
«ombat de Liao-Yang forment maintenant
son arrière-garde ou sa réserve,tandis qu'au
contraire le 1" corps du général Meyen-
ûorfï et le 6"- sibérien supporteront le choc
des Japonais.

Les «Japonais manqueraient de
Munitions

Saint-Pétersbourg, 24 septembre.
il se confirme que le maréohal Oyama

n'attaque pas faute de munitions, dont les
espions signalent de nombreux convois par-
tis récemment de Dalny et de Niou-
Tchouang.

Ham Heung évacué par les Russes
Séoul, 24 septembre.

Les troupes japonaises venant de Gensan
sont arrivées à Ham-Heung et ont trouvé
la ville évacuée par les Russes.

On pense que la ligne du chemin de fer
de Séoul à Fousan sera prête en entier au
mois de novembre,

Les Correspondants dé Guerre '
Saint-Pétersbourg, 24 septembre.

On dément officiellement la nouvelle ré-
pandue à l'étranger, suivant laquelle le gé-
néral Kouropatkine aurait donné l'ordre
d'expulser du théâtre de la guerre tous les
correspondants des journaux russes.

Au ministère de la guerre, on déclare que
les représentants de la presse russe en
Mandchourie se sont comportés très cor-
rectement, sachant concilier leurs senti-
ments patriotiques avec l'exercice de leurs
devoirs professionnels. Ce qui a pu donner
lieu à' ce bruit, c'est le départ volontaire de
certains correspondants, soit par suite de
fatigue, soit pour d'autres raisons purement
personnelles.

Le, Pari du Général Oragomiroff
Saint-Pétersbourg, 24 septembre.

La Pctersbourgkaïa Gaseila avait demandé
au général Dragomirofî comment il expli-
quait le mouvement des troupes japonaises,
après avoir affirmé que le général Kuroki
n'irait pas plus loin queFeng-Hoan-Tcùeng.

Voici la réponse du général Dragomirofî,
publiée par le journal militaire russe le
Razmedtchik :

« Ceux qui me questionnent pourraient
très bien expliquer cela eux-mêmes, en pre-
nant en considération que j'ai parlé de la
première période de la campagne, tandis
qu'ils parlent de la seconde, sur laquelle je
n'ai tait aucun pari.

« Pendant là première pêriode.les Japonais
avaient pour but de couvrir le siège de
Port-Artnur et tous leurs mouvements et
dispositions étaient conformes à ce but.
Maintenant, grâce a leur supériorité numé-
rique, à laquelle personne ne s'attendait,
ils ont choisi comme objet de leur action
notre année.. Ceux qui me questionnent
peuvent déduire de ce que je viens da dire,
que la nouvelle proportion des forces a en-
gendré un nouveau but et de nouveaux
mouvements. Je prétends avoir gagné mon
pari, car la première période de la cam-
pagne a duré plus de trois mois et demi
près de Fcng-Hoan-Tcheng et le mouve-
ment vers le nord n'était qu'un piétinement
sur place. »

 , ; »ê»

Im m mm Us iMI mnm
La Situation

Marseille, 24 septembre.

Ce matin, 1,500 dockers travaillent dans
les docks et dans les môles.

Les mécaniciens brevetés du port de
Marseille attachés au service du remor-
quage ont décidé, au cours d'une réunion
tenue ce matin à la Bourse du travail, d'en-
voyer à M. Pelletan, ministre de la marine,
une pétition l'invitant à faire aboutir, a
bref délai, la loi portant réglementation du
travail a bord.

Ce matin, M. Magnan, ancien président
du tribunal de commerce, a reçu, en pré-
sence des patrons charbonniers, les ou-
vriers charbonniers qui lui ont remis l'ordre
du jour suivant qui venait d'être voté par
leur corporation à la Bourse du travail :

Les ouvriers charbonniers, poussant aux der-
nières limites l'esprit de conciliation dont Us
n'ont cessé de faire preuve depuis le commun*
cernent du conflit, 'décident d'accepter l'arbi-
trage de M. Magnan sur l'esprit du contrat da
1303, comme ils l'ont indiqué nier dans leur or-
dre du jour ; mais, dans l'Intérêt général, ils
demandent que les contre-maîtres incriminés
ne reprennent le travail qu'après la sentence
de l'arbitre sur leur cas.

Les charbonniers déclarent en outre qu'ils
n'autorisent personne autre que le.urs délégués
à traiter au nom de leur corporation.

Quant â la réintégration des employés et ou-
vriers énumérés au paragraphe 5, acte est
donné de la promesse laite aux délégués par
les représentants des entrepreneurs.

Les Inscrits maritimes
Marseille, 24 septembre.

M. Pénissat a eu vers, trois heures de
l'après-midhuneentrevueavecM.Nemesker,
directeur de la Compagnie Transatlantique
à Marseille.

Les inscrits maritimes se sont rendus ce
matin chez M. Pénissat et ont adopté le
plan de contrat des patrons, sauf les trois
points suivants, qu'ils maintiennent : 1' la
garde de nuit assurée par deux hommes au
lieu de toute la bordée ; 2' le quart de qua-
tre heures au lieu de six pour les chauf-
feurs ; 3" l'augmentation pour les novices et
les mousses.

Ce soir, les Inscrits se réuniront à la
Boursedu travail. Les membres de la com-
mission essayeront de faire revenir leurs
collègues sur le point le plus épineux, celui
du quart de quatre heures au Heu de six.

Les Conséquences à Por£-Ven-
dres de la Grève de Marseiiis

Port-Vendres, 24 septembre.

Les conséquences de la grève de Mar-
seille se font de plus en plus sentir dans
notre port et dans tout le département. Les
entrepôts de Port-Vendres manquent de fa-
rine.

Les boulangers de Perpignan, réunis à
la mairie, ont décidé d'Un commun accord
une augmentation de 15 cent, par kilo.

Les calés et les produits coloniaux en gé-
néral subissent également une hausse sen-
sible. Une quantité de wagons de minerais,
qui devaient être chargés sur les vapeurs à
destination de l'Algérie, restent en panne.
Les services hebdomadaires étant suppri-
més entre Alger, Oran, Port-Vendres, c'est
le port de Barcelone qui profite de tout le
trafic des voyageurs et des marchandises.

Le paquebot MirUmar, de la Compagnie
générale espagnole, effectue depuis la grève
de Marseille un service hebdomadaire entre
Barcelone, Paima et Alger. Il part le jeudi
soir avec à bord un nombre considérable de
passagers, la plupart français, et un ton-
nage énorme de marchandises.

Le train de luxe Paris-Barcelone amène
le mercredi soir dans la capitale de la Ca-
talogne un contingent élevé de voyageurs
français, fonctionnaires, militaires, civils, à
destination de l'Algérie et qui prennent
passage sur le êdiramar ; et, pendant ce
temps, le commerce local souffre de la si-
tuation que lui crée la grève de Marseille.

Port-Vendres subit une crise terriDle.
Son port est déserté complètement et son
trafic tend à se localiser, en Espagne, aux
ports de Rosas, Barcelone et Carthagène.

LE GONGRÈSJES POSTES
Paris, 24 septembre.

Le congrès des sous-agents des postes et
télégraphes a tenu ce matin une réunion
au palais du travail, sous la présidence de
M. Courbon, secrétaire général' de l Asso-
ciation, ayant comme assesseurs MM. Pan-

grani, délégué du 18° arrondissement et
Barbut,

M. Longuevllle, rapporteur du conseil,
expose la question de l'assimilation des
gardiens de bureaux ambulants et demande
que lé traitement de ceux-ci soit fixé à
1,200 francs au minimum et 2,000 francs
au maximum. Après avoir entendu M, Ré-
mond, délégué de Paris et M. Barailhé, dé-
légué de Toulouse, la rapport est adopté £
l'unanimité moins deux voix.

M. Guiradd, représentant du conseil, dé-
veloppe ensuite les conclusions de son
rapport tendant à l'augmentation du trai-
tement des facteurs-receveurs, pour les-
quels il demande 1.100 francs au minimum
et 1.600 francs au maximum. Après une vive
discussion, les délégués facteurs-receveurs
déclarent que, pour le moment, ils aban-
donnent leurs revendications en faveur des
tacteurs ruraux qui sont encore beaucoup
plus dignes d'intérêt.

Cette déclaration fraternelle est accueillie
par de très vils applaudissements. La mo-
tion demandant que les traitements des
brigadiers chargeurs soient fixes de 1.400 fr.
à 2.800 fr. est adoptée sans discussion. On
procède ensuite à l'élection de deux mem-
bres de la commission. La séance est levée
à midi.

LA PMCESsfDS COBOUHG

LA PRINCESSE LOUISE ET LA PRINCESSE STEPHANIE

La princesse Stéphanie, comtesse Lonyay,
s'est ae nouveau rendue hier chez sa sœur,
la princesse Louise do Cobourg, a l'hôtel
Westminster.

La princesse Stéphanie était accompa-
gnée ae son mari, le comte Lonyay. L'en-
trevue des deux princesses a été plus cor-
diale encore que la veille. La princesse
Louise a retenu sa sœur auprès d'elle de
deux heures à quatre heures. Elles sont en-
suite montées avec le comte Lonyay dans
une automobile électrique et sont allées
faire quelques achats dans les magasins
des grands boulevards. La voiture les a
alors conduites au Bols de Boulogne, où les
princesses ont lait comme la vieille une
longue promenade.

Les deux sœurs se sont enfin séparées.
La comtesse et le comte Lonyay ont pris
à sept heures et demie l'Orient-Express, à
la gare de l'Est, pour se rendre directement
a Vienne. Avant de se séparer de sa sœur,
la princesse Stéphanie a rédigé, â l'hôtel i
Westminster, une dépêche a i'adre3se du
prince de Cobourg, qui a été expédiée
aussitôt.

Voici le texte de cette dépêche :

Philippe de Cobourg, Vienne
J'ai va Louise. Elle n'est pas plus folle que

vous. Révoltée, indignée par votre Injustice
envers cette innocente, je lerat tout mon pos-
sible pour rétablir son honneur, pris par vous.

Princesse STÉPHANIE.

La princesse Stéphanie a l'intention, à
Vienne, de demander une audience a l'em-
pereur, pour lui faire part de l'impression
de son entrevue avec sa sœur.

M. "Weitzer, le collaborateur de l'enlève-
ment de la princesse Louise, est parti hier
soir, à neur heures et demie, également
pour Vienne. Il a la mission de transmettre
au docteur Stimmer, avocat de la princesse
de Cobourg, les instructions confidentielles
de celle-ci au sujet des projets d'arrange-
ment de ses affaires. M. Weitzer a été chargé
d'accélérer le plus possible la solution de
cet arrangement. Il sera de retour à Paris
dans une quinzaine de jours-

Paris, 24 septembre.

La princesse de Cobourg, interrogée sur
l'authenticité du télégramme delà princesse
Stéphanie, a répondu qu'il était exact, quoi-
que la traduction un peu libre.

— La princesse Stéphanie s'est-elle chargée
pour le compte de Son Altasse, d'une mission
déterminée Y a-t-oa ensuite demandé à la prin-
cesse.

— Non. Elle se rend en Italie, mais elle pas-
sera par l'Auinciie et elle s'arrêtera à Vienne.
La elle sera certainement reçue par l'empereur,
qu'elle entretiendra de mon différend avec
Philippe de Cobourg.

J'attends une lettre dans laquelle elle me ra-
contera cette entrevue et me donnera, s'il y a
lieu, des nouvelles de Vienne et des négocia-
tions en cours. Les deux entretiens que j'ai eus
avec ma sœur ont été empreints d'une vive af-
fection et rien ne m'a été, depuis mon arrivée
en France, plus agréable que ce rapprochement.

— —' >—' ' 

Le Congres socialiste le Brime
Brome, 24 septembre.

Au cours de la séance d'aujourd'hui, M.
Bebel a rendu compte du congrès d'Ams-
terdam. On attendait avec impatience ce
compte-rendu, à cause du vote de la motion
de Dresde.

M. Bebel s'exprime en ces termes :

Les commissions avaient pour but do permet-
tre aux Français aux tûtes enaudes d'user leur
irritation et u'arriver calmes a la séance plé-
niere. A la surprise générale, l'explosion n'a
pas eu Heu et, si Jaurès n'avait pas pt-ovoqué
Guesde, ces vils Incidents ne so seraient pas
produits.

M. Bebel expose ensuite les négociations
qui ont aooutl â la prêsentajiou de la réso-
lution de Dresde et de l'amendement Alder-
Vaudervelle. U donne des coups de ûou-
toir à ceux qui ont essaye de déplacer la
majorité et rappelle les efforts grotesques
faits pour gagner la voix du délégué japo-
nais Katayama. M. Bebel rend hommage
â M. Renaudel, qui a proposé une résolu-
tion affirmant la nécessite de l'union des
socialistes, résolution qui a été adoptée à
l'unanimité.

M. Bebel attribue les divisions des socia-

listes français au fait qu'ils n'ont pas der-
rière eux des masses organisées, comme
les socialistes allemands, a Les frères enne-
mis sont les pires ennemi3, dit M. Bebel,
mais ils n'ont pas siégé en vain côte à côte.
Cela les rapprochera, comme jadis les so -
Clailstes allemands, lorsque avant 1870, il»
étalent divisés ; du reste, l'idée d'union et
de réconciliation a fait des progrès. »

M, Bebel cite les articles conciliant;? d'un
journal socialiste français et la création d'un
nouvel organe socialiste, dans le but d'an-
célérer la réconciliation, M. Bebel colla-
borera à cet organe et il prie les journaux
socialistes allemands de s'y abonner. Les
journalistes socialistes allemands doivent
s'efforcer de favoriser l'union des socialis-
tes français.

M. Bernstein défend le point de vue de la
minorité. Il regrette l'adoption de la réso-
lution de Dresde, qui ne convenait pas â un
congrès international. Après une courte-
discussion, le congrès délègue MM. Bebel
et Singer au bureau international et passe
ta la discussion des propositions émanant de
l'initiative des délégués.

h usures de la Libre-Pe&sêo
Rome, 24 septembre.

Au cours d'une réunion tenue par les se-
crétaires de toutes les commissions natio-
nales, il a été décidé que le proefiain con-
grès International de la libre-pensée, qui
devait s'ouvrir & Paris le 21 septembre 1905,
commencerait le 4 septembre, en souvenir
de la proclamation de la troisième Répu-
blique.

Cette décision a été aussitôt portée à la
connaissance des congressistes. Le secréta-
riat général français publiera prochaine-
ment, à plusieurs milliers d'exemplaires,
pour les memnres des sections départemen-
tales ou étrangères, un compte rendu dé-
taillé des travaux du congrès. On ne s'en-
nuiera pas en le Usant. SI ces messieurs
veulent bien pour une lois être sincères, on
y admirera en tous cas leur intrépidité qui
nrave le ridicule.
..M".  . u i - -—^^.i ..

LU CANOTS AUTOMOBILES

LA COUPE DE LA MÉOITERSANÉE
Paris, 24 septembre,

M. Camille Pelletan, ministre da la marine,
ii qui les organisateurs de la course Alger-
Toulon automoùlle ont demandé son avis sur
l'adoption des moteurs à explosion à bord des
bâtiments de flottille et des embarcations ae la
marine nationale, déclaro qu'il a suivi avec un
grand Intérêt les essais d'application de ces
moteurs.

« J'ai été absolument émerveillé, ajonte-t-il,
lor3 de la COUMB Calais-Douvres, de la tenue à
la mer des canots autoaiooiiei. C'est vous dire
que j'approuve la grande épreuve Alger-Toulon
et que mon concours vous est acquis.

a La reprocha que l'on peut faire aux motoers
à explosions, e'«st de tourner trop vite. C'est
l'avis da nos Ingénieurs, et c'est cette raison
qui nous a empôcùés jusqu'ici d'en multiplier
l'emploi. Le liquida d'énergie employé est aussi
un obstacle. Il n'est point possible, en ellet,
d'emmagasiner, a bord des navires de gaerro,
un produis aussi inflammable que l'essence,
mais je suis persuadé que les constructeurs ar-
riveront Ci construire le mot-.:ur qu'il nous faut.
Dites-leur bieu que je m'intéresse vivement
a leuw travaux et que je suis tout disposé à
examiner avec l'attention la plus bienveillante
les pt-ojets qu'ils croiront devoir me soumettre.

« J'applaudis à votre excellente Idée de coursa
Alger-Toulon. C'est une épreuve d'endurance
d'où résulteront certainement de nouveaux
progrès dans la construction da moteurs à ex-
plosions qui sont appelés à remplacer les ma-
chines à vapeur, dans les embarcations et a
bord des bâtiments légers. »

. " -gffi!»' - ""

Les Regrets de M, Berthelot
M. Noziere, du Temps, a fait derniè-

rement la connaissance de M. Berthelot,
qu'il ne faut pas confondre avec le chi-
miste de la Libre-Pensée, mais qui est
un personnage célèbre au théâtre Mont
martre. Notre confrère a reçu les confi-
dences de ce Brichanteau :

Monsieur, un art est en décadence quand il
n'est plus guidé par la fantaisie oa par l'idéal.
11 est îort aisé de copier servilement la réalité
et laissez-moi vous dire que c'est une besogne
d'esclave. Je regrette de ne pouvoir partager
sur ce point l'opinion d'un camarade qui se
nommait Molière. Dans l'Impromptu de Ver-
sailles, il critiqua fort imprudemment les comé-
diens de l'Hôtel de Bourgogne. Il voudrait
qu'un roi, qui s'entretient avec son capitaine
des gardes, parlât humainement et ne prît pas
un ton de démoniaque. C'est sur de pareilles
théories que se sont appuyés vos novateurs,
M. Antoine, M. Guitry, Je vous le dis non sans
tristesse : Molière n'aimait pas le panache.

Et pourtant, monsieur, il est plus difficile de
porter un panache qu'un chapeau haut de forme.
Un employé ae magasin ne fléchirait pas sous
notre coiffure officielle. Il serait fort emoarrassé
sous les plumes blanches d'Henri IV. Le pana-
che nous obligeait aux gestts nobles et aux
harmonieuses attitudes. Nous devions être, ou,
tout au moins, paraître beaux.

Regardez les images des acteurs qui étaient
applaudis,, U y a une cinquantaine d'années.
Vous en trouverez une Intéressante collection
dans le dernier numéro du Théâtre qal est con-
sacré à l'œuvre de Victorien Sarâou. Victorien
Sardoul Que ce nom m'est doux! Les comiques
eux-mêmes ont de l'allure. Ils sont épiques
comme Joseph PrudUommc. Quant aux artistes
de drame, Us on des visages de héro3.

Aujourd'hui vos acteurs s'efforcent de ressem-
bler a des gens du monde. Ils épousent les filles
de la bourgeoisie et les bourgeois épousent dea
filles de théâtre. Les enfants de négociants veu-
lent monter sur les planches. Notre carrière
n'est plus qu'un métier dont les bénéfices et les
agréments les séduisant. Hélas • nos descen-
dants ne sont plus des réprouvés. Les belles ar-
tistes chantanî dans les églises, les Jeunes pre-
miers sont Invités dans les salons, les comiques
vivent dans l'intimité des ministres. Le théâtre
et la vie se eourondent. Mais l'art, monsieur,
que devient l'art t II se meurt, parce que l'art
ne peut qu'être exceptionnel, démesuré, anti-
social.

Rappelez-vous les grandes figures qui do-
minent la production dramatique, les rois
monstrueux du théâtre grec, les meurtriers et
les fous que créa Shakespeare, les héros ae Cor-
neille à la volonté sauvage, les criminelles de
Racine que tord la passion, les déments que
Molière a Imaginés, les amoureux romantiques

j qui sont les jouets d'une obscure fatalité. Ou
voyez-vous l'image de la vie ? Parmi no3 con-
temporains, M. de Curel s'attache â construire
d'admirables individus que vous ne sauriez ren-
contrer dans la rue. M. de Porto-Piiohe lui-
même nous Impose un type d'amant si cruel et
si séduisant que nous nous demandons s'il est
possible de l'apercevoir en ce monde. Et pensez-
vous que M. Paul Heryieu ait souvent observé
des honîmes aussi brutaux que ses héros, des
femmes aussi pures et aussi nobles que ses hé-
roïnes'?. Vous m'objecterez l'exemple de la Pa-
risienne, la vérité de Clotilde, da du Mesnil et
de Lafont. Mai3 ces trois héros ont-ils été
adoptés par la foule ? Dos modistes ont-elles au-
nonce le chapeau Clotilde, des couturiers le
manteau du Mesnil? Un restaurant de nuit
a-t-il pris comme enseigne le nom de Lafont ?
Aucune de cas consécrations n'a manqué a
Cyrano.

Le panache, monsieur, tout est là ! C'est dans
la bohème pittoresque que doivent naître les
gens de théâire. Je suis un peu déconcerté par
les redingotes élégantes de nos poètes, par les
habits d'une correction diplomatique que
portent nos psychologues. Du moins sauvons
les acteurs ! Préservons-les de cette sagesse fâ-
cheuse. Ne las recrutons pas dans les écoles pu-
bliques. Allons plutôt les chercher dans les
fête» foraines, comme le conseillait Catulle
Menues :

C'est peut-être un Talma, ce pitre
Offrant, pour la quête, un chapitre
De bons mots au public bélître,
Cette fille qui, sous un rai
De pourpre, au peuple énamouré
Montre son corsage doré,
A notre âme imposant la sienne,
Pleurerait sous l'aérienne
Gaza les douleurs û'Adrienne.
Et je crois que ce fort garçon,
Qui, les deux poings au caleçon,
promet une rude leçon
A l'amateur qui le provoqua,
Puissant, large, au souilla de phoque,
Saurait, sans que rien l'interloque,
NI qu'un souci de Chicago
Le trouble, clamer tout de go
Les vers retentissants d'Hugo.

LES VITESSES FUTURES
Nous nous plaignons d'une vie préci-

pitée, et nous appelons vitesse notre la-
mentable lenteur. On peut mener l'exis-
tence d'un autre train, les Munchner
Aeuesten Nachrichten en donnent quel-
ques exemples, qui passent aujourd'hui
pour des espèces de miracles, et qui se-
ront la moyenne de l'avenir :

Le plus récent da ces prodiges ne date guère
de plus de quelques semaines. M. Vanderblldt
junior- s'est olïert le luxe de se faire construire
une voie ferrée, d'un raille de long, en un seul
jour, autour de ses propriété* de Deepdaie. Il
est vrai que déjà, en Angleterre, sur le Great
Northern Rameau, on avait totalement rem-
placé, le pont de Fiu&sburg Pai-K. en l'espace de
quatre heures. Auprès d'Heilleld, la même opé-
ration ne demanda que aZ miuutss. Lé Gr'eat
B aster il Railwày réussit à Cûiistnure une loco-
motive en lu heures, et, avant la lin de la jour-
née, elle menait un train de marchandises à
Peterborogh. Le Grcaî Western Railieay na
voulut pas rester en reste de prodiges, et, en
deux jours, Il remplaça îa voie large da Londres
â Exe ter par une vola eti-olte, sur une longueur
de prés de 400 kilomètres.

En Autriche, on a vu dan3 l'espace de deux
heures et demie des arbres transtorsne3 en jour-
naux. Abattus à 7 h. 85, dans i'Eifenthal, les
arbres étaient 'écornés, débités, transformés en
papier a 9 h. 34, et le journal paraissait à dix
heures. Mais on ne s'étonnera pas que les plus
singuliers tours de force aient été accomplis
aux Etats-Unis. Dans un Etat de l'Ouest, une
maison a'édltlon se trouve dans la cas ûe livrer
dans les trois jours 2,000 exemplaires d'un ou-
vrage de 350 pages, tout reliés. Oa commenta â
tirer le lundi; le mercredi tout était expédié.
Enfin, leiecoi-d lut battu par New-York, à l'ap-
parition d'un livre de Zola. L'agent d'une mal-
son américaine, se trouvant a Paris, expédia
les bonnes réunies à New-Yor-lc. Elles furent,
séaace tenante, traduites en anglais, la traduc-
tion, composée et mise en pages, les exemplai-
res tirés, plies et brochés. En vingt-quaire heu-
res, le livre étais, non seulement mis en vepte,
mais épuisé. Il est probable que tel .sera, la
train ordinaire de la librairie du temps de nos
petits-fils. La vie leur paraîtra longue.

LES BlERVEiLLES DU JOUR
Où s'arrêtera le progrès ?
On mande de New-Yoric que Mme Nor-

dica arrivait d'Europe dans un paquebot
américain, lorsqu'elle reçut au large un
marconigramme lui demandant pour le
soir même son concours à une fête organi-
sée dans les environs de la ville. Elle ac-

cepta. Maîa II était à J.^^^**S»
pourrait pas tenir naengaS ï^6 «
des circonstances aussi paÊtWi PîiM P

B„9
paquebot était en retard '^^c^»

A tout hasard, la di'r ravAH ,
 8ï !«

soirée. C'était une Ûeureffi?1 ?a «fo, *
débarcadère l'attendait ittî^'C t
rapide qu'on eût pu Xtom^^wâ1

la police avait été préS. V? fcW% 5

emportait Mme Noïdlca a ?» I*. e W<S
kilomètres à l'heure, sans que u 68!!8 * îfc
se vit arrêter par le bâton J?.. cn»Utonî

A 1 Heure dite, et même avec IT63,

d avance, Mme Nordica faisan 1 sec°a<H
en scène,.. °

au s<m 6nC

Marconlgramme, automobile an ,.
très à l'Heure! qui donc se niâi n\ , kil6a&
notre époque? Cela ne resS D e

a
? ,v> à

j un conte de îôe? ^H&asJ

aTATlSTÎQUE WATWHOH,*.
1 Comment on se marie à Berlin s

D'après une statistique, publia h,
les journaux allemands,, 20.141 ma7

e' Paj
été célébrés l'an dernier à Berlin T 3 01i*
les plus... matrimoniaux fm."m es ^ois
octobre.

 rent
 avril e

Dans le nombre, on a compté * m
ou divorcés, et 1.58a veuves ou £m TeRf8
vorcôes. C'est une. nouvelle pteuv« * §
divorce, invention masculine nrofi,qua *»
au sexe fort qu'au ssexe ennemi ^

Une nonne dame se remariai? «
septième fois, après, six veuvaS, P^ r *
veufs se remariaient pour la 1,,,?"
fois. l^atriè^j

Le doyen des nouveaux mariés tm,-» «
de grâce 1903, avait 82 ans ; u ÔDM^, S9

demoiselle de 2S printemps. LïS£ U!38

des « jeunes épousées » était plus «„, a^
tuagénaire.

 e s
 ̂  *#«

RECONNAISSE™
La fuite de la princesse de Cobourg l

pas été défavorable à la petite station hl?
néaire d'Elster où elle se trouvait tS 1-
ment. Avant la fugue princièrequi <Wv"
sait Elster? Aujourd'hui, le nom ̂ S
ville d eaux minuscule est dans toutes S
bouches. C est de l'excellente publicité

Aussi les Elstériens ne manqueronwii'
point, de témoigner leur reconnaissant!
l'Altesse nomade et le Journal d'Eintentât
de se faire leur interprète, en publiant n-,
petite pièce rimée, dont voici la traauctlw'

« Toi qui au clair de lune - commet
fut original ! nous as si brusquement quitta
sans cérémonie, et surtout de la m'aaière is
plus sensationnelle, reçois, ô Altesse nw
remerciements pour la réclame que tu sa
faite à Elster. Que Dieu te protège! Lss
Elstériens reconnaissants. »

UN siÊes
Elzerte vient d'avoir son fort Chabrol
M. Garelli, qui habite rue du Camp ' m

immeuble appartenant au génie, était in.
vite à évacuer les lieux.

Se trouvant sans aoute fort bien dansssg
appartement, il relusa d'abandonner s»,scê-
uates, ferma sa porte au nez de l'huissier
qui lui avait été dépêché et barricada sa
maison en vue d'un siège en règle.

Dans l'impossibilité d'obtenir par lape?.
suasion la reddition de la place, l'autorité
militaire, après plusieurs sommations é
après avoir vainement essayé ae parlemen-
ter, fit investir le bâtiment par uue sewiou
de vrailleurs, baïonnette au can^n.

Meubles et ustensiles, tout fut précipité
par la fenêtre.

Enfin, cerné dans uae des pièces, api»
une héroïque résistance, M. Garelli «
sentit à déposer les aur.es et â se rendre,

Une fois de plus, l'armée française t
triomphé. 

POUR LES PHILATÉLISTE.
Contrairement à ce qu'on a annoncé, Il

nouveau timbre-peste serbe n'a poiat encart
fait son apparition.

Seul, le timoré dit du couronnement, oa
plus exactement du centenaire de i'iii>lé«
pendance- de la Serbie (ISOi-lSûi), a été
envoyé â Belgrade. ..

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Samedi, 24 septembre.

La pression barométrique est encore s'op*«
rleura a 765 m/m sur les Ilés-Britanoiçiaes, la
Scandinavie et la Russie ; elle reste un pei
basse dans le sua ouest ae l'Europe et sur la
Méditerranée occidentale. .

Le vent souffle d'entre est et nord .sur nos ré-
gions; 11 est fort avee mer très hoaltoa »
Cherbourg, îaibla ou modère sur les autre» s»'
lions. .

Les pluies sont tombées dans l'ouest et le sus
da l'Europe. En France, on a recueilli 8 m/»
d'eau à Nancy, 3 a Clarmont, 2 a .Bordeaux, '
aa Havre.

Le temps reste frais sur nos régions. .
L8 therraomôtr-e marquait, oa matin a .sep»

heures : 6* il Bruxelles, 7» à Nantes, a" a iwu,
IV à Bordeaux, 24' â Alger. On notait f) a»
Puy do Dôme, r au mont Meunier et aa ru*
du Midi. ...

En France, le temps va rester nttïgeuï"
frais. Quelques ondées sont probables uaM «
buci. ,.,

A Paris, hier, très naaseus, peilto pio'»-^ 
température moyenne, U', « étô iofenatu*«
2'5 â la normale ilS'al. Deguls hier miai, vw
rature maximum 14*d, minimum 7". A la l ' ,.
Eiliel, maximum iKs la Tï â * fleures soir, au
nlmum ï'7 le 24 a 4 heures maiiu. foai'"'-'„ ,n
a 7 heures- du rL*.tn, Sfifinm". 5, en ba«38

beures. „ eS|
Situation particulière aus ports : La mej

très houleuse a Cherbourg et à la P°iQte "L,,
Bague, belle ou peu agitée dans les au"
aUv.iûQS.

Lyon, 24 septembre, 4> EOir'
La baromètre est en hausse sur la Rus e m-«

rfdionaie; il ba.sse sur la Gascogne, le »'"
la Pitance et sur la nier du Nord, ou w "^opl.
sioii d'Espagne semble te propager as»w
dément.

La pluie est probable,

FEUILLETON DU a RAPPEL RÉPUBLICAIN B
du 25 Septembre — 10.9 —

PAR

TROISIÈME PARTIE

LA ÏOILE DEJL'ARAIGNÉE

Et, là-bas, suivre les indications si Intel-
ligentes, si logiques données par ce Gésaire
Honorât dont Rolande avait aussitôt redit à
son grand ami tout ce qu'Henri venait de
lui répéter à elle-même.

Mais... là-bas..* c'est avee ce garçon qu'il
fallait mener cette enquête...

Avec ce garçon qui consentirait bien vo-
lontiers «à faire en sa compagnie ce qu'il
avait déjà offert à Henri de Lorgerao d'en-
treprendre tout seul.

Avec ce garçon adroit... alerte... dévoué...
connaissant le pays à fond...

Avec ce garçon, dont l'initiative serait
si îort aidée par l'appui, par l'influence de
son nom, à lui.,.

Quel cas, où Jamais, d'utiliser sa ùaute
situation... sss Innombrables relations...

Comment donc 1... Mais c'était le cas
aussi d'ajouter à sa force et à son autorité
par un caractère officiel...

Une mission... un voyage d'observations
Bt d'études...

JSt justement, là-bas, dans ce pays qui
ijflre, en un espace si restreint, des climats
èi diVerâ. n'avait il pa» été sollicité de re-
oreadfs - de résumer en quelque sorte

une de ses récentes séries d'observations —
une série capitale au point de vue de ses
nouvelles tneorles sur l'organisme humain
et ses infiniment petits adversaires?

Ce travail qu'on lut demandait d'aller
contrôler d'abord dans les réglons froides
de la Nouvelle-Ecosse, puis sur quelques
points les plus humides et les plus chauds
du Brésil et qui aurait sa conclusion —
comme sa synthèse — par une dernière sé-
rie d'observations simultanée dans les
terres chaudes, les terres tempérées et les
terres froides du Mexique, ~- ce travail, ne
serait-ce pas aussi une diversion, — coura
geuse, utile — au chagrin qui l'accablait ?

Se forcer à une tâche pénlbie.absorbante,
passionnante... et en même temps travail-
ler au bonheur de Rolande...

... A un autre bonheur aussi... peut-
être;..

Ah ! oui, c'était le secours, la réaction
qu'il cherchait... et qu'il ne pouvait souhai-
ter plus salutaire à son âme malade, plus
bienfaisante à celles qu'il aimait.

Et puis encore... toujours... revenait
cette vision de rêve :

La vision de ces mains que sa mère avait
réunies sur les derniers battements de son
cœur I...

Ah ! oui, rôve encore... rêve décevant !
Car tout cela n'allait-il pas, dès son arri-

vée, là-bas.., à la première démarche...
au premier mot... s'évanouir en fumée...

Du mariage de Manuèle.il pouvait ne pas
rester la moindre trace...

Et malgré ce qu'avait dit Césaire Hono-
rât, c'est cette éventualité qui se présentait
encore comme la plus probable.

Et alors 1

Allait-il, lui aussi, apporter à ces pauvres
femmes, — âprè3 quelques semaines de
folles espérances, — allait-il leur apporter
une déception nouvelle, — la plus cruelle

de toutes, — car cette fois il n'y aurait nlus
« illusion à garder.

Non.

Ce qu'il projetait était trop aléatoire.
Il pouvait le tenter, - mais ni Rolande, ni

Manuele ne aevaient - qu'après le succès—
être mises au courant de sa tentative

Et dès lors son projet commença à se pré-
ciser :

Ne rien dire d'avance à Rolande... pour
éviter des questions, des étonnementsf des
sapprochements... des soupçon»

be préparer discrètement a un voyage nui
ne durerait guère plus de trois mois

Trois mois, c'était suffisant.
Un mois pour le voyage, - un mois pour

ses travaux. — un mois enfin pour ce oui

Mpéditton"
 Yémable d8 8on

 aventureuse

Pendant ces quelques jours de préparatifs,
s entendre avec ce Césaire Honorât et puis

!,
a
hi?

er>
 "

 c
!

la surtout était ihdispen-
?r , ',1

 s armer de tout c3 ^e le prétexte
oûiciel du voyage lui donnerait de recom-
mandations, de facilités, d'autorité, de nres-

Et puis — mais seulement au moment du
départ, - prévenir Rolande et Maauèle de
cette absence pendantlaquelleil les prierait
... il les conjurerait de ne rien faire, de ne
sengager à rien pour l'établissement de
Rolande.

... A son retour seulement Manuel,; déci-
derait du sort de son enfant..

Et cela, il le leur écrirait en de tels ter-
mes quil savait hien — d'avance - crue sa
prière serait obéie. H

Alors il partirait avec Césaire Honorât
1.1 était riche, car cette fortune qu'il ne

cherchait pas.,, qu'il dédaignait... cette for-
tune lui était arrivée par ses traitements de-

r.T^n?ldér5ble? auco!lè^ de France,
4 i Ecole de médecine... ailleurs encore.,

et, indifféremment, il en employait la pres-
que totalité à de nouvelles, a de coûteuses
6XÎ)éï*lCnC6'*'. • •

... Mettant comme un point d'honneur et
de tière délicatesse â rendre à la science ce
que la science lui apportait.

Il était donc riche. Assez pour qu'une di-
zaine... une vingtaine de mille francs ne
causât dans son budget qu'un déficit de peu
d'importance.

... Et si jamais il n'avait offert à Rolande
da puiser elle aussi, dans cette bourse où il
prenait sans compter, c'est qu'il avait tou-
jours, — plus que jamais, — sur le travail,
qui moralise et élève, ses anciennes, ses
chères idées.

D'ailleurs, il savait que Manuèîe et sa fille
étaient, — par leur activité, leur courage et
leur intelligence, — dans une situation très

aisée...
Il connaissait, — mieux que personne, —

la petite fortune arrachée autrefois aux
griffes de Pastourel et qu'il avait lui-même
transmuée en bonnes obligations de che-
mins de fer.

Il se doutait bien, au surplus, que ce se-
rait cruellement faire souffrir Manuèle dans
sa fierté que de lui. transmettre, par Ro-
lande, la moindre offre d'argent.

Et il disait avec une conviction entière :
— Tout est bien ainsi. Y rien changer, ea

serait rendre un triste service à la chérie à
qui sa mère apprend le travail. Gardons-
nous d'y rien changer.

Et pendant qu il ébauchait son projet de
départ et de voyage, jamais l'idée ne lui
était même venue de ss préoccuper pendant
ces trois mois, de l'exlsteace matérielle de
ceïle3 qu'il aimait.

Elle était, assurée. ,
Et puis, il n'entendait pas les laisser a

1
 11 aîlsS'ies confier- moralement - â.un

de ses vieux et bons amis qui, au premier
signe, s'empresserait de se mettre à leur en-
tière disposition...

...A qui ehes n'auraient qu'à s'adresser
pour trouver la protection, l'aide — môme
au besoin l'aide d'argent— qui, par impos-
sible, leur deviendrait nécessaire.

Et puis, pour tout prévoir, pour qu'en son
absence il n'y eût pas même à se préoccu-
per d'un retour offensif du baron François
de Lorgcrac, il allais commencer par une
nouvelle visite au préfet de police.

... Non plus pour intercéder en faveur de
ses protégées — mais pour les lui recom-
mander tout spécialement.

Et cela — tout cela — assez rapidement 11
le mit à exécution..

Il avait tant de haie de partir!..,
D'arriver !.v

Avec Césaire Honorât ce fut l'affaire d'une
conversation.

Après ce premier - cet unique entretien
— ils étalent d'accord.

Le brave garçon partait pour ce voyage
comme pour une fête...

Et maintenant que son compagnon de
route n était autre que le célèbre docteur
Lecauteliier, il allait là-bas comme on va
au triomphe.

Dieu'nous pardonne s'il ne s'Imaginait
pas faire partie, lui aussi — comme délé-
gué — de la mission scientifique!...

Et quand -— en quelques Jours — tout fut
décidé, organisé, définitivement réglé :

— Rosalie! appela le docteur.
La vieille fille — oh ! qu'elle était chan-

gée... qu'elle était défaite... qu'elle était
vieillie, la pauvre créature, — la vieille
fille arriva clopin-clopant dans la salle à
manger où son maître l'attendait.

— Qu'est-ce qu'il y a monsieur Claude
fit-elle tristement.

- Rosalie... ma bonne Rosalie... ^
ne

portes pas bien. , K, limita-
- Je n'ai plus envie de vivre,. ba!M»

t-elle en fondant en larmes. , „^[$
- Mais mol, ma bonne nne<'31ni,

que tu ne me quittes pas... plus q»
j'en al besoin... ,. „ _„„. ça,
- Ah! sanglota-t-elle, c'est bien po«v

allez !... '.,.., «ml-'
...Sans cette idée... que TOUS seriez»

tout seul... non, je ne sais pas ce q" ai{ 
verait... mais, voyez-vous, ça ne uu
pas longtemps, non... „» trop

...Mais ma pauvre madame ^sra ^
inquiète dans son paradis... w ^B-
heureuse... si je venais aussi à vo«» m\
quer... Et il ne faut pas... non » morts.
pas... faire de la peine aux pa u"£, lne, les

Et, sur sa grande figure chevau
larmes recommencèrent à eouiei...

Claude s'était avancé vers eue- rS03
Il mit affectueusement sa nw«

épaule... , ,„.„ aima»te
- Brave fille... brave créature ̂

et dévouée. . . oui, ce serait un »? n.gTgi»
un grand malheur pour moi « J boDns
plus autour de mon isolement

figure que j'aime... î^volr loDî
...Aussi, comme je veujJa

a
n£ iesye^:

temps. . . longtemps encore dfva" racu
il ne s'agit pas de tomber malaot,
nant jour et nuit ton enagrin. dg mon
- Mais... Je ne suis pas rnawu

sieur Claude. , . Aa rnoa^.
- Rosalie, i1. n'y a plus ici «| t ea nou'

Claude avec qui, depuis qu il e»
1
'^ aue IU

rice, tu as toujours, toujours i^

voulais... ..-,
- Oh 1 si on peut dire... \0 i*±-
-11 y a le médecin, R««»f'$ teP81

teur Lecoutellier... et le docteur «
met pas de discuter. ^
- Cependant.,, ^ $0*
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rage et les Tramways

nreopo beaucoup, en ce moment, de
OnsocciP 1-

 {oj>ces motrlce8( de «i a

l'aûa,IC Hanche », comme on la nomme des
jjouili»*' j.j uère où eii e roule en abon-
m^^rtes sommets neigeux,
b'auce ̂  b° 0 va avoir sa repercussion

Cette P °£uci aaHS i éclairai électrl-
jvant P^1 a vjle et ûaos ia tracilon auto-

iflûDlle'u rfii'à Ja suite de la concession
00 f Lt la ville de Lyon à la compa-

éou"ee 7 , de la Hune Perrache- Croix-
fnie ,: cette compagnie avait acheté le
K°us îàtre de la rue Terme et transpor-
^%; wagons de la « ficelle » avec ses

propres j?10®
8
^ en Vue de l'exploitation

°Mi n«ne «ue des rails sont posés à
dc,Cf ' t ! oans la rue de l'Hotel-ae- Ville,
^nuis i" s - la . compagnie O.-T.-L. a

,» veclasocié.'é du Funiculaire de la
tr  tâauet et louroit a cette société la
W°'e motrice pour le transport de ses voi-

,Br*itP dépense considérable de forces per-
v rcDendant encore à la compagnie

""•r i d'avoir les excédents qu'elle cède
0 ,; débattu, à la compagnie du gaz de
â p Celle ci peut, dans ces conditions,
LSr l'éclairage nécessaire à la rue de la
ifmbliaue et a nos grandes artères.
K C excédents, vuut encore, sous peu,
• f Cémentés dans des proportions consi-
e -ohit-s oui chaugerait certainement leur
de-v ne revient et permettrait dès lors à la
pfL,tT^uie du gaz de céder à la ville un
?"a ,Prie électrique considérable.
ec' "mpeg"* O. T. L., vient en effet,

a i ou dit, de traiter avec une des plus
f01" .aQtessoclétésdeproducilondeKnoull-
fwatiene » de Grenoble, pour amener à

1 au des enutes duûrac.une masse énorme
^nouvelles forces motrices. .

VPS lorces servirent tout d abord a ah-
i nter les nouvelles lignes de lacompa-

1M 0 T L.; elles fourniront certainement
i si'des'tsxcédents considérables qui per-

mettront a la compagnie du Gaz d'offrir à
fâ VJIIC un éclairage plus complet et peut-
La meilleur marché.

Voila l avenir que nous réserve 1 adduc-
tion à LVOU ûes iorces motrices du Drac.

Mais on ne peut, s'empêcher d'être émer-
veilé quand on songe que cette « houille
blsuclid » i!oUS arrivera de plus de cent
nnjuaute kilomètres, sans déperdition trop
grande et avec une intensité toujours

Francdouaire.

OTITE DJKLQS JOUVE
C'est aujourd'hui dimanche qu'à lieu la

gracile lôie annuelle du Clos Jouve.
° tuvoioi le programme :

Alb. ][2 du matin, tirage au sort pour la
fcwfliiou ue» yuailrettes au concours du grand
cijupwunat.
i>enjTuut part, MM le3 sociétaires, mem-

Ifcsluu'.iraties et invite.-,.
A U ueares, d ;joaaei- îicultatif au café Pon-

Ciu.
A midi et d^mi, continuation do grand enam-

pii.iiaiei iiia^e au sort des reiaraataires, ainsi
<{ue dus peraauu du la première partie, pour le
uncours du caauiplomial bis.

A 5 ueuies ...récioes, clôture du concours. Apé-
r.1 1 au cale BansiUon

AOiieutes preuves, banquet à la brasserie
D6,iuis,bouieVdid de la Croix Housse.

Psuilaut le concours, des cilles de polutage
et ue Lu- fonetiouneiout aï le 25 la série de six
1) toits.

IViK trèuf importants en nature, qui seront
tontes le dunauene suivant au .siège, a par-
tir ik i ueures.
1
 > —^ft» 

DANS UNEJOULOÏTE
A la vogua de3 Si otietaux.— Douze

er.ïants dans une votiure.

La nuit dernière, deux gardiens de la paix
Su tournée quai des Brotteaux, ou est Ins-
tallée la voyua, entendirent au nruit provenant
auuo roulotte, lis ouvrirent la porte et sa trou-
Jtoenten présence ue trois Ullettes : Julie G...,
«ans, canonnière, rue Boileau; Marguerite L...,

liliiiis, el Julie i,..., io ans. Le trio lut emmené
auprès ae M. le commissaire de police de per-
fiiaiieuce qm iB renvoya, car Marguerite L... et
•u"e L .. habitaient enez Julie Ut... Ces trois
«unes llile.i n'ont pas voulu dire les motifs qui

i J™ avweut lait se coucher dans la voiture aban-
donnée.

* »
i A quatre heures du matin, une autre ronde

« ««miens île la paix surprenait, dans la même
» tare, ueul gamins âges de ouïe à quinze ans,
i». waches pôlc-inôie sur ic plancher, ron-
îm u yul Ql 'cux-mieux. Aussitôt éveillés. îes

« ineurs suivii-eul les gardes, qui les condul-
•.ini au po le de police de la rue Cuv.er, oh lis
i"»eieiu i., reste de la nuit. Ces enfants sont
i)uiicin»

lL,Wlte
" ^ oil!' ̂  écroués pour vaga-

' 2ri 1f„
Pof.

ltlon de Lyon. - Aujourd'hui,
tuù,„V ete P°Pulaire avec le concours de
C.?l es aUraull°us. Au programme : The
beu> M ' exeiltric aménean créoles. La
AaiM,v ikaa ' chorégraphique sélecte, i
Pari. 7 u Professeur Aiûertos. La petite !
"«fcsia, viriuose musicale,

fieras IS Ueure!l ' iancement de montgol-
bmèn, quatrtJ beures, Rrand concert ins-
« Le? A tJjl03Clue central) par la fantare
8ntt p ms r6uuls ». directeur M. Souvi-
deiJ T UlgQo1 ^"onnals des iamilles. Adieux

,
 d

 iarenteile napolitaine.
»tfân ,°Ycoars d « "r a la carabine Flobert
'lïunaiu

 bous les au»Pices des Touristes
& c

f°" tlnuera toute la journée.

! tomes r e e nuu avec le concours de
HLi, atlractious et des Sonneurs de

wpeijonnais.

Wu!n*
a
,ys .ûe la Nouvelle Compagnie

l
'kpfion

 leS Claq mmules
-
 Arrôt a

!oMh?!î.5
hlvap

- ~ Ouverture de la sai-
'«Uers.

 aux Graa(i3 Magasins des Cor-

)iJim™\ ̂ ndi 2rande mise en vente de
""tleetinn' ssus ùaute nouveautés et de
.Série- 1V

U laina «e des Pyrénées.
^auiouW 8-1?8' a Panier de suite ; visi-
te k

 a m les eta lages Exposition.

b Sor^" 6* 4Ses Anciens mobiles. —

k"«3 au HhA
Imernelle des aQciens mo-

r?ei le ri,"
0De

l.<1,jnnera son banquet an-
faiais \-Sl? aucûe y octobre, à midi, au

^taFeuC
8 Gam0alta Prolongé, 277

,,
?»oci5?

a
^" ,

f
 de Wde. - Demain

J euxièriie Jrf
teaiDre

. seront de garde .-

•
r
' 83, rué Th

 UaiMement
- ~ MM - Lav°-

coor.
 uso
  Vuiliermoz, 2ti, rue Vaube-

Si> SSl ̂ .^^ement. -MM. Girard,
C 8 L^niV. V au -.Bols : Pericùon, 28
lot T' Hwoua a-ib

 Gueme
r- 226, avenue dé

th . unièmer!
DabUeîl

-Grypbe.
Safu ' 2- rue Rugissement. - MM Ro-
^•^an."

6
 OetavioMey; Weaui » rue

V*,'
 et>

-0' b0 "tevard des Brot-

^W
U
uî

antt
«- - M. Verdier, 3, route de

i

Oulllna. — M. Blanchard, grande rue
d'Oullms.

La statistique des vins. — Le minis-
tère des finances publie le relevé par oépar-
tement des quantités de vins enlevées de
cbez les récoltants et des stocks exis-
tant chez les marchands de vin en gros.
Nous relevons pour le mois d'août, en ce
qui concerne le Rnône et les départements
limitrophes :

> Quantités de vin sorties des ebats des récol-
i tants (droits Karaatls ou acquittes). Août 190i :
! Itliône, ûii.COi Hectolitres ; Ain, s0.3!;9 ; Isère,

n.932; Loire, 20.28* ; SaOne-et-Loire, eo.284
necioiitres.

Antérieurs depuis le commencement de la
campagne (l" septembre 19-3) : Rtiône, 90S.075 ;
Ain, lai, 522; Isère, ISii.ESJ; Loire, 279.344 ;
SaOae-et-Loire, 'J;2,t'J2 nectoiitres.

Stock commercial a la lin d'août (différence
entre les entrées et les sorties Inscrites aux
comptes des marcliands cm gros) : Rn0ne,X(J5.l62 ;
Ain, l6o.9U ; Isère, 69.JW8 ; Loire, H0,49i ;
Sa&ne-et-Loire, 237.654 hectolitres.

Dans tes Postos et Télégraphes.
—• Parmi les nominations qui viennent
d'ôtro laites dans les postes et télégraphes,
nous relevons les suivantes, en ce qui con-
cerne Lyon :

M. Serres, receveur principal à Lyon, est
nommé receveur principal des postes à Paris ;
M. Saugeon, receveur principal a Rennes, est
nommé receveur principal a Lyon ; M. Gau-
thier, receveur ehet du centre de dépôt télégra-
phique a Lyon, est nomme directeur a Privas.

Harmonie Gauloise. — Notre vieille
Société chorale organlie comme les années
précédentes un cours gratuit de solfège qui
commencera le 4 octobre prochain à son
siège, petit Passage de l'Argue, 54. Ce cours
se continuera les mardi et vendredi de cha-
que semaine de 8 a 9 Heures du soir. On
peut s'inscrire dès aujourd'nui les mômes
Jours do U a 10 heures du soir, au siège.

A la Croix-Rousse. — Aujourd'hui II y
aura foule au Patronage de Saint-Denis
pour la uernlere de Bistanclaque... pan!

A tous les amateurs de bonne musique,
aux partisans de la salue gaîtô oomme aux
plus délicats de l'art scénique, nous indi-
quons cette œuvre de genre et ses brillants
Interprètes. Qu'Us s'y rendent en nombre :
lis ne regretteront pas les trois heures qu'ils
passeront la-haut!

Les cartes a la porte et dans les principa-
les librairies.

Enseignement professionnel du
Rhône. — Le conseil d'administration de
la société d'Kuseignement proiessionnel du
Rhône a l'honneur u'inlormer le public que
la première série de ses cours d'adultes
pour l'exercice 1904 1905 s'ouvrira le lundi
3 uctobre.

Une amené apposée en ville donne le dé-
tail de ces cours qui sont au nombre de 141
tant pour hommes que pour dames.

Une nouvelle série de cours est en pré-
paration.

Tout cours professionnel demandé par
vingt élèves au moins peut être autorisé
par ûécislon du conseil d'administration.

Les inscriptions pour tous les cours sont
reçues au secrétariat ae la société, 1, place
des Terreaux, où l'on yeut s'adresser pour
tous reoseiguements.

Des listes des cours et des programmes y
sont tenus a îa disposition des intéressés.

°\*iïZl™ QUINA CHABLY

Vices du Sang, masadies de la peau,
dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'numeuïs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, aoeès, sont toujours guéris par le
Sirop de Sochet du serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contreiaçons

FAITS OIVEJJFt©

Découverte d'un fœtus. — Hier matin,
M. Tnéveniu, lossoj'eur ûu cimetière de
Lovasse, était Intrigué par .la vue U'uue par-,
collé de t'érraiu fraîchement remuée, comme si
une tourne avait été creusée.

M. Tnévenin enleva la terre et découvrit
bientôt, entoul à cinquante centimètres envi-
ron, uue boite en bois blanc.

Le fossoyeur aefonça la caisse et constata
qu'elle renfermait un fœtus u'un mois enve-
loppé dans une étoffe à raies violettes.

Le lœtus a été transporté a la Faculté de mé-
decine.

Une enquête est ouverte.
Aveugle égaré. — Un Homme âgé de 65 ans

enviiou a été irouvé assis sur un banc ue la
salle des Pas-Perdus de la gare de Perracae.

Interrogé par un employé, il a déclaré se
nommer Badin et être complètement aveugle.

Le pauvre mûrme qui avait été conduit à la
gare par des personnes inconnues n'a pu donner
aucun autre renseignement,

Ou l'a conduit au poste de police.

Tentative de suicide. — Une désespérée,
monomane du suicide, Blanche E..„ âgée de
31 ans, demeurant rue Saint-Jean, 8, s'est pré-
cipitée dans la Saône, hier mailn, en face de
l'immeuble 17, quai Titsiit,

Ceuu personne, qui voulait à toute force en
finir avec la vie, a été retirée saine et sauve
par M. Marlus Wenis.er, manœuvre, rue du
Bœuf.

Mlle Blanche E..., qui renouvelle pour la
troisième lois îa môme tentative, n'a pas voulu
indiquer les mobiles qui l'ont pousséea eetacte.

Vol a l'étalage. — A une heure et demie de
l'aprea-midl, un ouvrier ajusteur, Raymond
H.. , âge de 26 ans, demeurant route de Vienne,
a été surpris eu flagrant délit de vol d'objets
en porcelaine, à l'étalage d'un bazar da quai
de la GuiUotièra.

Cet Individu a opposé une vive résistance au
gardien de la paix qui l'emmenait au poste.

Arrestations. — Le service de la Sûreté a
procédé hier aux arrestations suivantes : .

Pierre &.. 53 ans, rue Charles-Lyonnet, en

I
 vertu d'un mandat d'arrêt de M. le juge d'ins-
truction ne BoUrgoln (Isère), pour abus de con-
fiance; Victor B..., 16 ans, et Léon R..., 16 ans
et demi, pour vol d'une certaine quantité de
raisins sur le marché . Saint-Antoine ; Ga-
brielle R..., 28 ans, et Eugénie E..., 50 ans, dé
teutrlces d'une montra perdue ou volée, appar-
tenant à M. D..., à Caluire, qu'elles avaient
tente d'engager au Mont de-Pieté.

Tombé dans un puits. — M. Guyot, maî-
tre-maçon, Grande-Rue, à Oullins, était occupé,
en compagnie de ses deux ttis, bler matin vers
huit Usures, a la réparation d'un puits, dans la
propriété Josseaud, chemin de Chasse, à Oul-
lins. Tout à coup, par suite d'un faux mouve-
ment, l'aîne des fils, nommé Louis, tomba au
fond du puits, d'une hauteur de huit mètres.

Cet ouvrier tomba dïbuut sur les roches aiguës
qui forment le fond da ce puits complètement à"
sec, ta fracturant la jambe droite a la hauteur
du mollet.

Procéder au sauvetage n'était pas chose fa-
cile; son frère Paul, doué d'une force peu com-
mune, lui tenait une corde à laquelle Louis se
cramponna comme 11 pût et 11 le- remonta à
bout de bras,

i Le docteur Plante, mandé aussitôt, prodigua
les premiers soins à l'infortuné ouvrier qui lut
transporté à son domicile à l'aide d'une voiture
requise a cet eifet.
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TRIBUNE POLITIQUE
Groupa Républicain Nationaliste. —

Sur la demande générale, la Commission des
sports du G. R. N. a décidé d'org-iniser un nou-

; veau concours de boules pour dimanche pro-
chain 2 octobre.

Nous espérons obtenir le même succès que
! pour le dernier, succès qui a dépassé toutes nos

prévisions. Prière de se faire inscrire dès a pré-
sent. Les inscriptions reçues avant samedi pro-
chain, bénéflcieront d'une forte réduction.

Les jouears de boules qui au"atent quelques
propositions à laire, demandes de rensoigne-

1 rnents ou autres, sont T les d'adresser leurs
communications & la commission des sports du
G. R, N., 1&, rue Centrale.

G. R. N. — Aujourd'hui dimanche, à 11 heu-
1 res du matin, apéritif hebdomadaire, café de la

Comédie, 15, rue Puits-Gaillot

Demander le Happai RépubSîcaîn
? dans tous les kiosques et chez tents te*

marchands de journau®.*, I
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BOURSE DE L0H0P.ES
Londres, 21 septembre

Consolidés SS 1//. Kio-Tlnto 56 l/i
Italien.. VA 8/< De Beers ls G/U
Extérieure s? :.V'« Goldellelds » 0/0
Turc Uniliè 84 8/4 Kast Uand 7 31/32
Banque Ottaru. ,13 V* Cliartered 1 1/4 ,
Sue/ 171 12 Calme soutenue.

HOUVERIEHT DANS LES FINANCES
Paris, 24 septembre. — Un important

mouvement dans le personnel des finances
est actuellement en préparation. Il ne pourra
être publié avant trois semaines.

L'AFFAIRE DE CLUSES

Annecy, 24 septembre. ~- Deux cents
hommes du 30' de ligue qui stationnaient à
Cluses, à la suite des événements au 18
juillet sont rentrés â Annecy. Il reste uni-
quement quelques dragons et des gendar-
mes.

L'enquête sur l'afïaire Crettiez étant ter-
minée, on pense que l'affaire sera Inscrite
au rOle des assises d'Annecy pour le mois
d'octobre-

La demande des avocats des Creltlez
pour le renvoi en février et la mise en li-
berté des détenus est encore sans réponse,

LE CONGRÈS DE LA LIBRE-PENSÉE
Rome, 24 septembre.— La résolution

Sergi en faveur de la suppression de l'en-
seignement religieux avait été mise aux
voix au scrutin par nationalités, elle a été
adoptée à une grande majorité par les Ita-
liens et les Français. Les Allemands ont
voté contre.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Wew-York, 24 septembre.— Un train

de voyageurs allant de Knoxville àSaliabu- i
ry, est entré en collision avec un autre '
train de voyageurs venant de Bristol. Les
wagons des deux trains ont été démolis.

Cinquante personnes auraient été tuées '
et 75 blessées.

La SiîuaiîoiJiiiistéi'ieiie I
i

Paris 24 septembre. — D'après cer- <
tains bruits, la dislocation ministérielle de* !
vient de plus en plus profonde et certaine.
Un des sept qui, jusqu'à ce jour s'était par-
ticulièrement sigualé par son ardeur com- 
biste, serait sur le point de faire volte face
pour mille raisons, parmi lesquelles les
mstoires des Chartreux ne seraient pas dé-
placées.

Le ministre en question se trouverait .
contraint à évoluer vers une politique plus ,
libérale. Cette évolution, qui n'est pas la
première, ne serait qu'un retour à la poli
tique qu'il a soutenue sous le précédent
ministère. j

Il paraît qu'il n'a jamais pu être question
du remplacement de M. Delcassé aux affai-
res étrangères par Léon Bourgeois. L'an- '
cien président de la ' nambre, au cas où il I
consentirait à prendre la direction du pou-
voir ou a faire partie de la combinaison -
Sarrien ne se tépareralt pas du ministre
actuel des affaires étrangères.

Dans la répartition éventuelle des porte-
feuilles, M. Léon Bourgeois choisirait ceiul
qui lui conviendrait, tout ea laissant M.
Delcassé au poste qu'il occupe. ,

 , , ,. . , ,^_

f^J%JS& L'ARMÉE I

Paris 24 septembre. — Sont promus
dans Vinfanterie au grade de capitaine les '
lieutenants Surget, nu 30 -, affecté au 61*; '
Kocb, affecte au 159- ; Rousfet, du 16-, '
maintenu; Carron, du 97-, affecté au 5P ;
Cttannaoue la selve, affecté au 30 -; Lemo- '
non, du 58', affecté au *4' : Bressy, du 26 é '
bataillon de chasseurs, affecté au 134' ; Re-
tbore, du 28' bataillon de chasseurs, affecté '
au 133 ; Somon, ou 108-, affecté au23-;
Cbarpiot, du 27-, affecté au 134- ; Guleu, du 1
30 - bataillon de chasseurs, affecté au 142- ; l

Bascouret, du 83 -. affecté au 158" ; Chapel, 1
au 99 , affecté au 38' ; Roman, ou 22 -, affecté
au 163- ; Rey, du 9a-, affecté au 80" ; Pelisse,
du 102', affecté au 157" ; Slraud, du 125-, ]
affecté au 15b* ; Gaillard, du 75-, affecté au \
23- ; Dutii, du 4* zouaves, affecté au 3*
zouaves; Paulien, du 27% affecté au 149 - ;
Renault, du 13-. affecté au 56-

Sont promus dans l'artillerie au grade de
capitaine, les lieutenants Septier, affecté à j
la direction de La Rochelle; Clemens. du .
36-, nommé directeur du parc du 24' ; Morel,
affecté au 1S' bataillon, pour être adjoint (
au chef d'escadron commandant le groupe j
de Lyon ; Garnier, affecté à l'arrondissement t
de Modane; de Cointet, stagiaire a l'état-
major du gouvernement militaire de Lyon,
maintenu; Manent, du 19', affecté à Bastla;
Bergero, du 19-, affecté au 3' bataillon
comme adjudaut-major; Giraud, du 38', *
nommé adjudant major au 2" bataillon;
Ferry, du 6- régiment, classé à la 7- com-
psgnle d'ouvriers.

Sont promus dans la cavalerie au grade i
de colonel, les lieutenants-colonels Com- c
baud de Sereville, du 7- cuirassiers, affecté t
au 12- ; Moret, hors cadres (remontes),
maintenu ; Naohe, du 28- dragons, affecté 1
au 15' dragons. c

Sont promus au grade de lieutenant-coîo- j
nel les chefs d'escadron Stoffel ; Chêne, 10* r
cuirassiers, affecté au T cuirassiers ; Four- t
neru, affecté au 28* dragons ; Gonnet, 5" t
chasseurs d'Afrique, affecté au 19". i

Sont promus dans la gendarmerie, au c
grade de colonel, le lieutenant-colonel Pall-
let, chef de la 10* légion, maintenu ; le chef ,
d'escadron Rouch de Paris, désigné pour la
6- lésion a Cnaions-sur-Morne.

Sont promus au grade de chefs d'escadron
les capitaines Beau désigné à Gap. ,

Sont promus dans l'artillerie au grade de ,
colonel, les lieutenants-colonels de Berc-
kheis, directeur de l'atelier de Vernon.main-
tenu ; Vlilemejane, hors cadres, cûet ou
i" bureau d'érat-major de l'armée, main-
tenu • Miqueî Dallon, hors cadres, employé
à l'état- major, maintenu; Mayer, directeur-
adjoint à Alger, nommé directeur à Alger ;
Châtelain, dlreoteur à Besançon, maintenu. !

Sont promus an graao de lieutenant- co ,
lonel le« chefs d escadron Passemcnt.main-
tenu à Cabriac ; Vassal, directeur de l'école
d'artillerie du 1" corps maintenu ; Rc- j
gnault, maltenu ; Jacquet, adjoint au mi-
nistère de la guerre, maintenu : Dumay, 22-
régiment, nommé directeur école artillerie
4' corps. i

Sont promus au grade de général de di-
vision les généraux de brigade Privât,
Bertrand, Durand.

Sont promus au grade de général, les
colonels Delpuech ae Comeiras ; Straffo-
relle : Lanzelot ; Laporte ; Sabatle ; Dan- !
telle, Duboc, Servière. !

Par décision ministérielle le général de
brigade Servière, nouvellement promu est j
nommé adjoint au commandement supé- i
rieur de la défense des places du groupe de J
Toul. i

Le général de division Gillet, disponible,
est nommé au commandement de la 3- divi-
sion d'infanterie. !

Le général de division de Torcy est
nommé au commandement de la division
de Constantine, a Constantine.

Le général de division Beson, disponible,
est nommé au commandement de la 12- di-
vision.

Le général de division Texier de la Pom-
rneraue, disponible, est nommé au comman- 1
dément de la 3' division d'infanterie colo-
niale à Brest.

Le général de division Brun est main-
tenu dans ses fonctions de commandant

' l'école supérieure de guerre et membre du
comité technique d'état-major.

Le général Prot est nommé au comman-
dement de la brigade de cavalerie de 8- corps
â Dijon.

Le général de,brlgade Couturier est nom-
au Commandement de la 80- brigade d'in-
fanterie à Saint-Mihlel.

Le général de brigade Sabatle est nom-
mé au commandement de la 59- brigade
d'iûfahterle a Avîgaoc,

Le général de brigade Dautelle est nom-
mé au commandement de la 3 - brigade
d'infanterie en Algérie.

Le général de brigade Delpuech de Ga-
raelras est nommé au commandement de la
2- brigade d'infauterie de Tunisie.

Le général de brigade Lanzelot est main-
tenu à titre définitif dans le commande-
ment de la brigade de cavalerie du 11'
corps.

Le général de brigade Laporte est main-
tenu à titre défluitlt dans le commandement
de la 2 - origade d'infanterie â Camorai.

Le général de brigade Straflarelie est
maintenu à titre définitif dans le comman-
dement du génie a Nancy.

Le général de division Chevalier est
nommé commandant supérieur des troupes
du groupe d'Indo-Chine.

Le général de brigade Noury est nommé,
tout en conservant ses fonctions actuelles,
membre du comité technique de la gendar-
merie.

Le général de brigade Combes est nommé
au commandement de la 6" brigade d'infan-
terie coloniale a Toulon.

Le général de brigade Bouguié est nommé
au commandement de la 1" brigade des
troupes de l'indo-Cblne, à Bao-Nlnù.

Le général de brigade Trentlnian est dé-
signé pour faire partie de l'état-major parti-
culier ou corps d'occupation a Madagascar.

Le général de brigade de la Follle de
Joux est nommé, tout en conservant ses
fonctions actuelles, membre du comité tech-
niques de l'infanterie.

Le général de division Frey, commandant
la 3' division d'Infanterie coloniale, est
nommé au commandement de la 1" division
de la même arme et membre du comité
technique des troupes coloniales, à Paris.
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Les firtnsji Marseille
Marseille, 24 septembre. — M. Pé-

nissat a eu, dans l'après-midi, une nouvelle
entrevue avee M. Nemesker, agent général
de la Compagnie transatlantique et l'a mis
au courant desd impositions des ins-crits.

Cet après-midi 1.800 dockers ont travaillé
dans les docks et dans les môles.

La Nice est partie ce soir pour Bizerte
avec 700 passagers dont 200 militaires, dé-
pêches et colis postaux. L'Arbalète est par-
tie a Iha avec les dépêches.

Ce 6olr, à six heures, les inscrits mariti-
mes se sont rendus à nouveau chez M. Pé-
nissat où une très longue discussion a eu
lieu sur les points en litige.

L'accord n'ayant pu se faire, les inscrits
ont alors proposé la nomination d'un arbi-
tre pour régler le différend existant entre
eux et la Compagnie transatlantique.

LES OUVRIERS DES ARSENAUX
Brest) 24 septembre. — Deux mille

ouvriers de l'arsenal ont protesté contre la
récente circulaire du préfet maritime pros-
crivant la politique des arsenaux.

Les conférenciers ont revendiqué le droit
d'action et de parole en dehors des arse-
naux.

Un ordre du jour demandant l'annula-
tion de la circulaire préfectorale a été voté.

Les ouvriers à l'issue de la réunion ont
parcouru les rues chantant l'Internationale
conspuant le préfet maritime. La police
les a dispersés.

——. i^*p

k Guerre Russo-Japonaise
DÉPÊCHE DE KOUROPATKINE

Saint-Pétersbourg, 24 septembre.—
Le général Kouropatkine a adressé à l'em-
pereur le télégramme suivant :

« Je n'ai reçu pour le 23 aucun rapport
concernant les actes d'hostilité. L'ennemi
n'a entrepris aucun mouvement actif en un
endroit quelconque du front. »

JOURNAUXDU MATIN

Le Gaulois. — M. Desmoulins :
En d'autres termes le général Pêlloux

n'admet pas que les officiers entretiennent
de bons rapports avec dés parents cléricaux !
et réactionnaires.

J'imagine qu'il eut été mieux inspiré en
leur recommandant d'ignorer la politique,
de ne point s'attacher au ministère d'au-
jourd'hui pour n'avoir pas à condamner le
ministère de demain et surtout de ne pas
s'affilier à des sociétés' secrètes qui pour-
suivent sous l'œil paternel du gouverne-
ment le relâchement de la discipline et la
djmilitarisation de notre pays.

La République FrançaSsa. — M. La«
tapie :

Après tout la position n'est plus tenable
au ministère de la rueRoyale.

Imagine-t-on qu'un ministre, le chef de
la marine après tout, puisse écouter imper-
turblement ces accusations d'iacurie et s
d'incapacité que ses subordonnés lui jet-
tent à la face en public.

Les amis de M. Pelletan, sentant qu'il
était perdu devant la Chambre, il y a trois
mois, crurent habile de faire nommer une
commission d'enquête et Ils s'y faisaient
envoyer en majorité pour terminer le sau- |
vetage, mais 11 est arrivé que le scandale a
dépassé les prévisions. Ils n'auront réussi
qu'à ruiner plus complètement la réputa- j
tion de leur ministre et à rendre â jamais ;
son retour impossible. 1

(Fin des dépêches de nuit.)

CQifraiCÂTiQf^S DIVERSES
La Cascade. — Aujonrd'buï, de 2 à 7 beures, 1

grande matinée de gala dans les salons de l'bô- (
lel du Levant, place de la Dami-Lune.

La Moscovite, société amicale et chorégra-
phique. — Dimanche 2a septembre, grande ma-
tinée et soirée dansante aana les s,atons de la
brasserie ftu Parc, G9 cours Vitton, de 2 b. Itf i
à il 11 li2

Apros là fête, réunion des sociétaires café j
Lombard, place Morand. \

Le Happai Républicain : réservera
ime large place à toutes les communi- j
cations qui lui seront adressées, con-
cernant les Syndicats ouvriers^

CHftÔMiÔUE COMMERCIALE 1
DES

Grains. Farines et Fourrages

Lyon, 24 septembre.
Encore quelques jours et les vendanges seront

complètement terminées, nous rie pouvons que
repBtsr une fois ae plus que tout vient eonitr-

i D}tt1' ie» premiers avis que nous avons dounés,
C est que la récolte en vin de 1904 donnera quan-
tité et qualité; n lautdonc ts'auendi-e à avoir à
enregistrer *ous peu ao m baisse dans les prix.

ami. -, C'est toujours la hausse qui domine,
ce cim rend i,;S transactions plus dldiclles.ctant
donne que les acheteurs so montrent peu dispo-
sés a passer parles exigences dos vendeurs.

On cote : Blé au pays, H2.75 a 23.00; du Bour-
bonnais, ».o0 a 24.UO, MS lue kilos, Lyon.

Seigles. - Nous continuons à avoir un seigles
ces offres assws réduites, ce qui explique la
grande fermeté qui existe dans les pïlx. On
cote :

Seules du Ms 14,70 à. 15,23 les 100 kilogs
Lyon.

Avoines. — Demanda toujours calme, avec
des cours en tendance faible. On cote :

Avoine du pays U,ïu a i5,25; du Bourbonnais
J5.75 à 16 les 100 khofis, Lyon.

Farines. — La nouvelle hausse qal s'est pro-
duite suv les blés a eu sa répercussion soi- les
farines. Quant aus transactions avec la boulan-
gerie, ellas sont toujours peu actives, mais néan-
moins, il commence a 6e traiter quelques
marchés qui, U est vrai, ne reposent pas sur de
bien grosses quantités. On cote .

Farines 1- 43 a 49; rondes 42,30 â 43,50 les 125
kilogs, Lyon.

Issues. — Demande régulière, prix bien te-
nus.

On cote ; Sons 12 à 12.30 ; recoupes 11 à 12 ;
fleuragtfs 14 à 15 les 100 kil. Lyon.

Pailles et fourrages. — La vente des fourra-
ges manque d'activité et les prix Inclinent
vers la ialnlesse. .„ .

On cote : Foin 7 à S ; luzerne 7 à S ; paille de
froment 4 a 4.5J ; paille de seigle 4.50 à 4.75 les
100 kilos Lyon.
___ -. -^s2». —

COURRIER DES SPECTACLES
Concert de l'Horloge. — Avec un pro-

gramme aussi complit et aussi varié que celui
do l'Horloge, on est assuré d'avance que la ma-
tinée et la soirée d'aujourd'hui verront une
nombreuse allluence de spectateurs qui applau-
diront l'entraînante Gaviochlnette dans ses dé-
sopilantes créations; les quatre sœurs Brown's
aciobatas-mlmatare, tome l'excellente troupe
de céans, etc., on est certain de rire a gorge dé-
ployée aux amusants quiproquos des deux
pièces : l'Ecole du Journalisme et A nous
l'Gratin, jouées â la perfection.

Nouveau-Théâtre.— Parmi les interprètes
des Cinq Sous de Laearède,ll faut citer en toute
première ligne Mme Frederick, qui 8'est taillé
un Joli succès dans le rôle de l'Américaine
Battlna, qu'elle Joue avec un naturel enjoué,
faisant croire qu'elle est réellement un EUiet de
la libre Amérique.

Les Cinq Sous de Lavarède seront donnés au-
jourd'hui en matinée, à 2 heures et le soir a
8 heures.

Au Caslno-Kursaal. — La matinée d'au-
jourd'hui sera particulièrement brillante. Elle
comportera le môme programme que le soir,
c'est-à-dire vingt numéros ae chanteurs ou
d'attractions.

Mardi, Nordinl, extraordinaire phénomène
de lorce musculaire

COURS DE LYON
nu 2* septembre 1904
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Rand Mines • -*• -s
Euanchaca " •*

"BULLETIN FIMANCIEB
LYaw

Lyon, 24 septembr*.
La tendance, quoique indécise, était pîH«

tôt, ffjrme, surtout sur les Chemins Espa-
gnols, sans motifs sérieux, il est Vrai que 10
change a iléctil à 37.50.

Vcici les cours :
3 0\0 98.075. 98.025.
Extérieure 88.70, 88.55, 88.575. Maura

est certain de la majorité.
Turc unifié 80.55, 8G.60. Affaires acHj

ves sur les chemins K-jagnols, le Nor4
Espagne de 183.50 a 184 pour toucher 18» el
finira 183.50, le Saragossc de 291 à 2«
pour clore à 291.50.

Rio-Tinto, 1419, 1423, 1419, fort soutena
Le cuivre avait fléchi à Londres à lit. st.

57, 17, 6, inchange à New-York, à 12.87,
Amalgamated à 5 7.75.

Comptant.— Actions.— Foncière 316, Sue»
4325, Bons Panama 112, Laônderbanc 483,
Gaz Valse 560, Châttllon 1310, Parts Honru
80, Rochet 2230. Dombrowa 1525, Péronnîèri
412, Algérie 101, Clermont 360, Crolx-Pâqaff
620, Grenoble 260, Brou 66, Vole Etroite 400,
Valence 50, Impériale 690, Américaine 2U5,
Izleux 138, Ulmo 262.

Obligations.— Est 5 0i0 661, Croix-Rousse
387, Voies Dauphiné 240, Valence 4 0i0 331,
•7 0i0 460, Marine 503, Cuivre 399, Bérestow
482, Foncière 432, Part Rouario 478.75, Est
Espagne 345, Ouest 45.

En Banque. — Mines soutenues. — D8
Beers 473, Chartered 34.50, EastRand 203.50,
?,.,^el5 s 1&3-50, Rand Mines 256.50, tâ&f
101.50, ïransvaat 87.

Actions- sud Russe 902, Borax 600, pré-
férence 2&7, North 14.50, Castllle 29, Dom-
browa 540, Soutre 112, Glace 43.50, Eaea
142.o0, Porchère, 30, Plàtrières Sud Est 30,
Richard 160, Parts 53, Textiles 175, Platine
28-Ï»

Obligations. - Bons Asturies 103, Vienne
424, Varsovie 255, Chemins locaux 412.

TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

COMMUN DES SOIES DE LYON
21 septembre

"îOOrgans.. 7 . .1 5 ... 1 1 1 4 l,"i58J
28 Trames. 1....1 24956 ÎUH
5J Grèges.. 12 . 2i 9 . 6 2 1 3 8 3 3 370i>

2 D lverses
12 Bobines "'

1 Laines '*
2 Cotons "

lîi 20 . 2 14 ". 7 1 ~i 1 ïi Î2 ÎÔ ~7Ô5
Ballots pesos

S.Organa 2j ... .1 ... .1 .1 1: . 1M
23; Trames 11. . 21 5 11 4 10*3
47 Grèges i ... 4 i\ 25 8 4 3359
. Diverses

~73 2 . . 1 i 1 . 4 61 30 20 1 ~36tt
Ballots conditionnés depuis le 1" au mois 4131
Ballots poses depuis la 1" du mois 27»

COURS DU HAVttS
Le Havre, 24 septembre.

1 ' '• " '1.

Giot. Prec. UUVJSK1UH.K uotura

Cour. Dec. Courant Dec. Cour. Deo.

74 . 69 50 Cotons!. 73 62 69 25 73 76 09 S0
lan/iance soutenue

149 50 151 50 Laines 14S 50 150 50 148 50 148 W
Tendance calme

45 50 45 75 Cales 45 75 45 75 45 Î5 46 .,
tendance calme

FDIlAILLES D'AUJOURD'HUI
PREMIER ARRONDISSEMENT. — SllllOn LaCOn-

deminc, 15 ans, 1, rue Marceau, 9 n. — Marie*
Françoise Emln, 70 ans, 57, Grande-Côte, 10 né

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT, — LaOreUCB CU-»
Ztn 6, mois Çnarltê, 7 H. ~ PHllO0ièn6 Boiton.
monagôi-e.64 ans.Hôtel-Dleu, 9n. — Euçône Barî
rier, bouclier. 48 ans,39, rue Vaub->cour 10 h —
Louise Gulenerd, 67 ans, Hôtel-Dieu '(0 h -
Marie-Louise Fonrny, 61 ans, 44, rue Républ£
CjuO, « il,

TROISIÈME ARRONDTSSEMENT. — Philibert^

Si
I1
K'„V n3' 12«< ''0Ut^e Vienne. 9 "! *

Benoit Odet, /& ans, £31, vaQ Paol-Bert, 10 h
QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. - Jeanne De-

mais"în,' 8j ans' ménagère, Hôoltal, 7 b.—
ifiVI 9 1 e Ç,arnoux . 23 ans, cultivateur, 1-14-

îlquk HôpltaJ 8 h?"
88 i0mbt' X» -anS' d0me3*

Rnnm^'5^ AftR0NM3SEMËNT. - Antoinette
Boauuer.à) an?, 10, rue Bellievre, S 11.

SIXIKMK ARRONDISSEMENT. — Angola Janet,
A mois, li>, rua Malesherbes, 8 h. — Henriette
.tjeymer, 43 ans, 38, cours Morand, 8 h. — Ma-
rie.L'anc, 6i ans, mercière, 117, me Créqui, 9 b

 Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE.

Ifflp. A. GENESTE, 71, rue MoIièr^Lyon
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